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DE VIOLENTS ORAGES se sont 

abattus dans toute la France. Dans 
le Calvados une pluie diluvienne ci 
d'énormes gréions ont ravage champs 
cr. jardins. Les blés et les foins sont 
ràsés, les pommes de terre sont sac-
cagées. Les pommiers n'ont plus ni 
fleurs, ni feuilles. En Lorraine, dans 
l'Allier, la Marne, en Bourgogne, en 
Vaucluse, en Roussillon, partout les 
orages on-: ç^se des dommages con-
sidérables, tes vignes ont particulic-
tement souffert. On signale des mil-
lions de dégâts et des hommes Inès 
par la foudre, 

A * • 

VAGUE DE CHALEUR... ET DE 
FROID : Aux Etats-Unis, en raison 
de la grande sécheresse, on estime 
à plus de 3 millions de dollars par 
jour, les dégâts causés aux récoltes. 
Dans une dizaine d'Etats, 41 person-
nes sont mortes des suites de la cha-
leur. Par contre, en Turquie, on 
signale une qpogdante chute de 
neige, 40 moutons et un berger ont 
été gelés dans la région de Kizild-
jahaman. 

*,* 

LA FOIRE DE PARIS à connu, 
tette année, un succès considérable 
et a éti n magnifique tremplin pour 
la reprise des affaires. On a enregis-
tré plus de 2 millions 300.000 visi-
teurs^ 

' * l • * 
LE PRIX DU LAIT DANS LE 

MONDE serait, d'après une estima-
tion allemande (en francs français), 
de : Suisse, 0.90; Italie, 0.585 ; Au-
triche, 0.575; Allemagne, 0.56; 
Etats-Unis, 0.54; France, 0.60 ; Nor-
vège, 0.405 ; Pays-Bas, 0.36 ; Suède, 
0,36; Pologne, 0.32; Finlande, 0.305; 
Yougoslavie, 0.285; Canada, 0.275; 
Danemark, 0.26; Lettonie, 0.17 ; Es-
\honie, 0.165-

* * 

GRAND FESTIVAL DE MUSI-
QUE : La Société Musicale de Saint-
lulien-de-Concelles fêtera son cin-
quantenaire té dimanche 24 juin. De 
grandes réjouissances auront lieu à 
Saint-Julien, avec le concours de 12 
Sociétés de Musique, dont la « Mu-
nicipale » de Nantes avec 80 exécu-
tants. Le soir, concert de gala et illu-
minations féeriques. On prévoit une 
énorme affluence à cette belle fête. 

EN ALGÉRIE, la récolte des cul-
tures fourragères sera .vraisemblable-
ment inférieure à la précédente. 
Cette dernière aurait donné 2.660.000 
quintaux de fourrages secs et 900.000 
quintaux de fourrages verts ou ensi-
lés. . .... 

Avis aux Producteurs 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
6.015 pour le Syndicat Central. 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons, 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

LA COMPRESSIBILITÉ 
DES PRIX AGRICOLES 

Un Brin de Causet 

M. L. iSrCtîynièrc, le savant profes-
seur de Grignon, vient de publier, dans 
« VAgriculture Pratique », celle inté-
ressante étude que nous sommes heu-
reux,de mettre sons les yeux de tons 
nos lecteurs ; 

Récemment, je lisais crans un jour-
nal, à propos de la vie chère, qu'il 
serait difficile de s'attaquer à la 
viande, car il f. avait 1 à 5 francs 
de frais, jusqu'ici incompressibles, 
par kilogramme. Au même moment, 
discutant du prix de bœufs gras à 
vendre, j'étais soumis à un essai de 
compressibilité sur le poids (com-
ment se défendent ceux qui n'ont 
pas de bascule ?), sur le rendement, 
sur la qualité, et, d'une bête valant 
normalement, d'après les mercu-
riales, le poids et l'état, environ 
2.400 francs, l'acheteur m'offrait gé-
néreusement 2.100 francs. Quelques 
jours avant, ayant à régler le prix 
d'un porc, ergotant sur les quelques 
kilogrammes à défalquer pour le 
jeun, le charcutier essayait de faire 
réduire encore, prenant le ciel à té-
moin qu'il perdait assez d'argent 
comme cela 1 (le porc à 5 francs le 
kilogramme vif, la viande de porc 
à 7 fr. 50 la livre). 

Mais on annonce une réduction 
sur le prix des engrais, 0 %, 8 7c, 
suivant les catégories ; aussitôt on 
entrevoit une réduction du prix du 
blé... et du pain. Calculons, ou plutôt 
empruntons des chiffres à une con-
férence de M, Lheure sur l'azote et 
les engrais nitriques en France. 
« D'après les comptes de la Ferme 
extérieure de Grignon, une baisse 
de 6 % dans le prix des engrais 
tzotés ne fait baisser le prix de re-
vient d'un sac de blé que de 0 fr. 30. » 

Comme la dépense en engrais 
phosphatés et potassiques est à peu 
près égale à celle qui résulte de 
l'achat des engrais azotés, c'est donc 
une baisse de 0 fr. 72 par sac de blé 
que l'on pourrait réaliser. Suivons 
cette baisse jusqu'à la miche, nous 
arrivons à 1 cent. % au maximum 
par kilogramme de pain. Nous n'igno-
rons pas que l'on apprécie les moin-
dres écarts dans le prix du ipain, et 
l'on a fait grand bruit autour de la 
décision prise par les boulangers de 

de Chanv 
-Les producteurs de chanvre de 

La Chapelle-Basse-JVÏer, Saint-Julien-
de-Concelles et Basse-Goulaine sont 
avisés qu'ils pourront toucher leurs 
primes au ' chanvre pour la récolte 
dernière vers la fin du mois de juin 
courant, chez le percepteur, qui les 
avisera par publication, et sont priés 
d'assister obligatoirement et sans 
faute à une réunion extraordinaire 
qui aura lieu le dimanche 17 juin, 
à 10 heures (légale), à l'écolo des 
garçons de Saint-Julien-de-Concelles. 

Objet : 1° Décision à prendre pour 
déterminer si l'Association des Pro 
idiicteurs de chanvre et d'osier doit 
dépenser une partie de l'avoir en 
caisse en participant aux frais d'un 
hanquet organisé par les planteurs 
de tabac, en collaboration avec eux, 
ou, comme il avait été prévu, gardei 
icet avoir pour augmenter la prime 
l'année prochaine. 

2" Confection de barrages en Loire 
pour faciliter le rouissage du chau 
ivre, et financement par l'Association 
Se ces travaux. 

3° Questions diverses. 
Le Président ; Marcel CHAUVEAT/. 

Il semble que les éternels adver 
saires de la paysannerie et des ru 
faux engagent une nouvelle bataille 
Contre l'agriculture française et qu 
Certains milieux gouvernementaux 
favorisent cette offensive. 

Nous réclamons la « trêve » M 
faveur de Vagrïmlture ! " 

ne pas augmenter le prix Jusqu'à la 
moisson ; des mauvaises langues se 
sont empressés de faire remarquer 
que le prix du pain était calculé en 
raison du prix taxé du blé et qu'il 
n'avait pas été tenu compte des 
achats à 10, 20, 30 et même 40 francs 
au-dessous des court pratiqués de-
puis la moisson dernière ; 20 francs 
les 100 kilogr. de blé donneraient 
0 fr. 10 par kilogramme de pain, en 
ne suivant pas le cours théorique du 
blé, le prix du pain reste en deçà 
de la position normale. 

En réalité, on ne saurait trop le 
répéter, l'effort maximum a été 
réalisé par l'agriculteur, plus cxaclc-
tement, a été imposé à l'agriculteur. 
Il a pu diminuer ses prix de revient 
par de meilleurs procédés culturaux, 
par une organisation différente de 
l'exploitation, mais si l'on continue 
à jouer de la compressibilité des 
prix à la production, le désastre 
s'élargira. Que l'on examine ce qui 
se passe dans les campagnes ; aucun 
fournisseur ou artisan n'est plus 
payé régulièrement ; on réduit la 
main-d'œuvre au-delà de ce qui se-
rait nécessaire en nombre et en sa-
laires ; je vois des gamins de treize 
ans employés comme charretiers ; 
comment veut-on qu'une reprise sé-
rieuse ait lieu si 18 millions d'habi-
tants, vivant directement de l'agri-
culture, ne peuvent plus payer. 

Sans toucher à des prix déjà infé-
riorisés et qui mettent les produc-
teurs en perte (déclaration du Pré 
■skient du Conseil), il faut que toiis 
ceux qui échelonnent leurs efforts (?) 
entre le producteur et le consomma-
teur, consentent à Une réduction de 
leurs commissions, bénéfices ou ser 
vices. A une baisse de prix rendue 
indispensable si nous ne voulons pas 
être isolés du monde entier, poli-
tiquement et économiquement, cha 
cun doit participer ; autrement, con-
sacrons nos dernières ressources au 
développement de nos moyens de dé-
fense et commençons à soutenir le 
siège, en attendant pour les généra-
tions futures la réalisation des pro 
phétics de Guillaume II : l'Europe 
asservie par les jaunes. 

L, BRETIGNIERE. 

One importante Réunion Parlementaire 
au sujet de la Crise Laitière 

Le jeudi 31 mai, à l'appel de la 
Confédération Générale ries Produc-
et.rs de Lait a eu lieu à la Chambre 

des E éputés une important ; réunion 
pour la défense des producteurs de 
lait evec le concours .du Groupe de 
Défense de la production et de l'In-
dustrie Laitières de la Chambre et 
des Comités Parlementaires de l'Ele* 
vage du Sénat et de la Chambre. 

La réunion a été présidée par M. 
Roy, député du Puy-de-Dôme, "vice-
président du Groupe de la produc-
tion et de l'industrie laitières; assisté 
de M. Beaumont, sénateur, président 
du Comité Parlementaire de l'Ele-
vage du Sénat ; Bastid, député du 
Cantal, Président du Comité Parle-
mentaire de la Chambre ; Donon, 
sénateur du Loiret, ' Vice-Président 
de la C. G. L.; Jouffrault, député des 
Deux-Sèvres, Secrétaire général du 
Groupe de la production et de l'in-
dustrie laitières, 

Plus de 100 parlementaires, dépu-
tés où sénateurs, assistaient à cette 
réunion, ainsi qu'une délégation 
composée de représentants des di-
verses régions de la production lai-
tière, délégation conduite .par MM. 
de Crazannes, Président de la Fédé-
ration Nationale des Coopératives 
Laitières, et Robineau, Président de 
la Confédération Générale des Pro-
ducteurs de Lait. 

Après une allocution de M. Do-
non, M. Achard, Secrétaire Général 
de la C. G. L., fît un exposé d'en-
semble de la crise laitière et des 
mesures qu'il convient d'envisager 
en vue d'en atténuer les douloureux 
effets sur la classe paysanne. 

Une longue et intéressante dis-
cussion s'engagea, à laquelle prirent 
part notamment MM. Leculier, dé-
puté du Jura, Président du Syndicat 
Général de la production .française 
du Gruyère ; Clerc, député' de la 
Haute-Savoie: Marcel Donon, séna-
teur du Loiret.; Jouffrault, députe 

des Deux-Sèvres; Beaumont, séna-
teur de l'Allier ; Damecour, sénateur 
de ja Manche; Malleî, député dé la 
Charente, Beaudoin-Bug.net, député 
dît Doubs; Guillon, décuté des Vos 
£es; Jaubert, député de la Corrèze; 
Féru, député des Deux-Sèvres: 

L'Assemblée approuva à i'unani 
unité l'ensemble des mesures propo-
sées par la Confédération Générale 
des Producteurs de lait , elle décida 
notamment d'organiser très prochai-
nement une démarche générale au 
près de M. le Président du Consei 
en vue de lui "demander : 

ver la situation du 

1° Une réduction générale très 
importations de fromages étrangers 
pour le 3e trimestre 1934, tant en ce 
qui concerne les fromages qu'en ce 
qui concerne les laits concentrés, 
cette mesure devant être considérée 
comme la première étape vers la 
suppression presque complète des 
importations de fromages et de lait 
Concentré étranger, la France suffi-
sant complètement à couvrir les be-
soins de sa consommation.; 

2° Le non-renouvellement de l'ac-
cord franco-suisse à expiration de la 
période de 6 mois pour laquelle il a 
été conclu ; 

3° Le dépôt immédiat par le Gou-
vernement, d'un projet de loi organi-
sant le développement de la propa-
gande de la consommation du lait et 
de ses dérivés, la protection de la 
production laitière contre les erzatzs 
et la margarine, l'amélioration des 
conditions de production hygiénique 
du lait et l'organisation rationnelle 
de l'écoulement des excédents de la 
production d'été sûr la base du bon 
d'importation et de la création de 
caisses de compensation. 

L'Assemblée a été unanime pour 
décider d'attirer solennellement l'at-
tention du Gouvernément et du Par-
lement sur la gravité de la crise lai-
tière et de ses répercussions sociales 
et économiques sur la vie paysanne. 

« ...Prenant ta 
parole au dessert, 
M. le Ministre de 
l'Agriculture re -
mercia les person-
nalités présentes 
et abordant le 
grave sujet de la 
crise agricole, il 
assura aux : con-
gressistes 'jïue tout 
serait mis en 

BESilw} œuvre, pour sau-
vegarder les inté-

êls de nos producteurs, l'Agriculture 
étant à la base de notre richesse et 
de notre prospérité nationale. » 

Les comptes rendus des gazettes 
ajoutent, comme de juste, que « de 
•ifs applaudissements hachèrent le 
discours du Ministre ». Après ça et 
un bon déjeuner, arrosé comme y 
faut, y a pu qu'à chanter sur l'air 
de la Marseillaise : pom pom, pom, 
pom, pom, pom, pom... et à aller 
roupiller su nos deux noreilles, en 
attendant la prochaine récolte. 

A tout bout de champ, a propos 
de chaque chose, ou à propos de ren, 
on voye les Minisses faire des grands 
discours-preugrammes, chacun prê-
chant pour son saint et chacun nous 
promettant pus de beurre que de 
pain. L'est vrai qu'anhui y sont point 
en peine, pisque le beurre coûtant 
presque ren et qui a abondance su 
toute la ligue. Mais le Français est 
comme ça ; qui soye paisan, ouvrier 
ou bourgeois, y. l'aime ceusses qui 
prêchent ben, ceusses qui savent lui 
en mettre piein la' vite, piein les no-
reilles et le gosier, car dans not'race 
de latins chacun a la langue ben dé-
layée. On pourrait même dire qu'au 
fond de chaque Français y a un 
avoucat qui sommeille.,. On ferait 
ben tertous des dépiutés ' 

Le malheur, avec c'te fameuse 
crise qu'on traverse, c'est qui suffit 
point de s'gargariser avec des jolies 
prêches, ni de se dodeliner avec des 
belles promesses, fallant des actes 
tout pleins énergiques. A force de 
paroles, de discourations, de vœux, 
de « considérant » par ci, de « consi-
dérant » par là,, on finit par pu être 
considéré du tout «t pis on est point 
pus avangé qu'avant, ben au con-
traire. Tous les vœux qu'on envoyé, 
à la fin des congrès, ou des réunions, 
ça n'est que de méchants bouts de 
papier, qui vont rejoindre les autres... 
dans la corbeille. Autant en emporte 
le vent ! 

Des. paroles, terjours des-paroles, 
y en a. qui tenant la tribune quatre 
heures de rang, pour ne ren dire, 
sinon qu'à amuser pu endormir la 
galerie. Des promesses, terjours des 
promesses, y sont point chiches pour 
en donnçr ; mais quand c'est qui fal-
lant passer aux actes, faire un bou 
lot sérieux, travaller comme y faut, 
on voye tertous les prêcheurs se dé 
gonfler. A la dernière séance do la 
Chambre, où c'est qu'on a débattu 
la poulitique agricole, le pus qui a 
eu, c'est 68 dépiutés en séance. La 
misère des campagnes est point si 
intéressante que les « proportion-
nelles » ou que les affaires Stavisky 

En attendant, dans des pays oua-
sins, cm prêche moins que chez nous 
et on fait pus de boulot. Regardez 
un peu chez les Italiens comment 
qui ont développés leur agriculture, 
Des pays entiers de marais, tout 
pien malsains, ont été asséchés et 
améliorés» On y voye. maintenant des 
champs magnifiques et des riches 
villages. Et pis les Italiens vendant 
leur blé 140 francs ;--les paisans sont 
en honneur, organisés comme y faut, 
même qui prenant not'place su le 
marché parisien, en Rhénanie, en 
Angleterre et ailleurs ! Allons, mes 
siens nos dirigeants, le silence est 
d'or. Prêchez moins cet agissez de la 
benne manière, on vous applaudira 
d'un bon cœur ! 

Le Comité Directeur de l'Associa-
tion Générale des Producteurs de 
Blé souligne la gravité de la crise 
qui bouleverse l'économie agricole 
de notre pays. 

La crise du blé retient spéciale-
ment l'attention. 

Elle n'est malheureusement qu'un 
des éléments eje la crise générale qui 
atteint toutes les productions agri-
coles. 

La situation des céréales secondai-
res, en particulier, est désastreuse : 
L'avoine à moins de 40 fr.; l'orge de 
brasserie cotée à 60 fr. sur la pro-
chaine campagne sont à des cours 
de misère qui vont pousser les pro-
ducteurs à délaisser encore plus ces 
cultures. 

Le bétail touche des prix inconnus 
depuis 40 ans. Les menaces les plus 
graves pèsent sur la production lai-
tière, déjà en pleine crise. 

Le mal est général ; c'est toute 
l'agriculture française qui souffre et 
dont les facultés de résistance s'ame-
nuisent de jour en jours 

Pour résoudre la 'Crise -du blé, des 
mesures spéciales au Marché du blé 
sont nécessaires. 

Mais aucune solution complète et 
durable ne pourra être trouvée hors 
d'un cadre d'une politique de défen-
se agricole équilibrée. 

Cette politique doit éviter avant 
tout la défense et le développement 
exclusifs de quelques grandes pro • 
ductions. 

Elle doit, au contraire, n'abandon-
ner aucune des productions secondai-
res ; mettre notre agriculture à mê-
me de maintenir toutes les cultures 
traditionnelles qui ont toujours fait 
son équilibre et sa force, 

Pour le blé, depuis deux ans, l'As-
sociation Générale des Producteurs 
de blé lutte en vain pour obtenir l'ap-
plication de toutes les mesures d'as-
sainissement qui seules peuvent sau-
ver le marché. 

Nous sommes écrasés par les ex-
cédents de deux très fortes récoltes. 
Excédent difficile à chiffrer, qui sera 
sans doute, en fin de cette campagne, 
de l'ordre de 20 à 30 millions de quin-
taux. 

Pas moyen de défendre le marené 
si l'on ne rétablit pas l'équilibre en-
tre les ressources et les besoins. 

L'A.G.P.B. n'a pas été écoutée, ou 
bien ses suggestions n'ont été rete-
nues qu'après des mois de retard et 
appliquées sans conviction ni éner-
gie. 

Le résultat matériel n'a pas été 
atteint. 

Le moral de la culture, lui aussi, 
est profondément touché. La culture 
a perdu confiance dans les lois pri-
ses pour la défendre. 

Aujourd'hui, la gravité de la crise 
agricole, les menaces nouvelles qui 
pèsent sur le marché du blé ne per-
mettent plus d'hésiter devant les dé-
cisions à prendre, ni cte reculer de-
vant l'exécution des mesures déci-
dées. 

Bien que les poètes aient baptisé de la Malmaison où, depuis l'imp 

L'Exportation dé nos Produits 
Agricoles en Angleterre 

M. Ellott, ministre anglais 'de 
l'Agriculture, a déclaré que l'agri-
culture anglaise doit prendre un ra-
pide développement^ afin de se pas-
ser des produits agricoles de ses Do-
minions et de « la Fiance ». 

Voilà qui est parlé clair et qui 
donnera sans doute à réfléchir à ceux 
qui espèrent -toujours trouver en 
Grande-Bretagne des débouchés sé-
rieux pour nos produits agricoles, 

Mai le mois des roses, c'est en réa-
lité pendant le mois de juin que la 
reine des fleurs s'épanouit et pare 
de sa splendeur nos jardins. 

Il est donc d'actualité de paner 
d'elle et elle mérite qu'on consacre 
une chronique à célébrer sa grâce et 
son parfum, à rappeler ses infinies 
variétés, ses propriétés et ses parti-
cularités curieuses. 

On assure couramment que la rose 
nous est venue d'Orient, et particu-
lièrement de l'Inde et de la Perse, 
mais cette opinion ne paraît pas ba-
sée sur des données certaines et elle 
est contredite par des observations 
indéniables. En effet, si la rose de 
Damas vient à coup sûr de Syrie, ia> 
Cent-feuilles de Géorgie et la Mus-
quée d'Ispahan, il n'en est pas moins 
certain que la Chine produit spécia-
lement la rose Lawrence, la Multi-
flore et la Banks et le Japon le ro-
sier rugueux. La-rose-des champs se 
rencontre dans toute l'Europe et celle 
des haies croît spontanément dans 
le monde entier. 

La rose fut fêtée dans TOUS les 
pays depuis la plus haute antiquité. 
Les Grecs en avaient fait l'emblème 
de la jeunesse et les Romains en 
couronnaient leurs dieux, s'en cou-
ronnaient eux-mêmes et effeuillaient 
partout ses pétales. Plus tard, elle 
fut le symbole de la vertu et c'est 
ainsi que Saint-Médard, évêque de 
Noyon, lorsqu'il institua la cérémo-
nie annuelle du couronnement d'une 
jeune .fille sage, coutume qui s'est 
perpétuée jusqu'à nous, donna à 
celle-ci le nom de « rosière ». Elle 
s'introduisit, bien entendu, dans la 
politique et servit eh Angleterre de 
signe de ralliement aux partisans de 
deux maisons rivales, celles d'York 
et de Lancastre, les premiers arborant 
la rose blanche, les seconds la io-,e 
rouge. L'art a largement usé d'elle, 
en architecture, en décoration, en ta-
pisserie, la rose a paru dans la plu-
part des époques et des styles, nais 
aucun siècle plus que le 18° n'a tiré 
d'elle de gracieux effets. 

Les horticulteurs comptent actuel-
lement plus de douze mille variétés 
de rosiers et, chaque année, il en est 
produit de nombreux types nouveaux. 
11 en existe des tons les plus divers, 
depuis le, <( Veilchenblau » violet 
jusqu'à la rose vert pâle ; seule la 
rose noire ne paraît pas avoir été 
créée jusqu'ici, malgré les recher-
ches patientes et les efforts des spé-
cialistes. 

Certaines roseraies des environs 
de Paris sont célèbres par la multi-
plicité des espèces présentées : celle 
de l'H.ay, de Bagatelle et aussi celle 

ratrice Joséphine qui avait passion-
nément le culte de la rose, on a con-
tinué à garnir abondamment de cette 
fleur les parterres i château. Mais 
au point de vue de la culture propre-
ment dite, c'est surtout é.ans le midi 
de la France, en Luxembourg, en Bel-
gique et en Bulgarie qu'on pratique 
l'exploitation de la rose dont on voit, 
dans ces régions, couvrir des champs 
sritiers. 

Il était naturel que clans îe tanga-
ge des fleurs, elle eut une place 
marquée; voici la signification qu'on 
attache à chacun des principaux ty-
pes : blanche, candeur ; moussue, 
amour et volupté; cent-feuilles, grâ-
ce; capucine, éclat; jaune, infidélité; 
pompon, gentillesse; rouge, amour 
violent; rouge et blanche réunies, 
souffrance d'amour. 

L'odeur de la rose est plus uu 
moins vive, suivant la variété; cer-
taines fleurs n'ont pas d'odeur, d'au-
tres en possèdent une très .marquée 
et d'autant plus vive que la tempé-
rature est régulière et moyenne. Ce 
parfum délicieux ne flatte oas ce-
pendant tous les odorats et il est 
des personnes qui ne peuvent ic 
supporter. 

Mais ce sont là des exceptions ra-
res et on s'explique mieux que l'odeur 
de la rose soit appréciée et ait ser-
vi à tant de préparations en parfu-
merie depuis les temps les plus re-
culés de l'antiquité. Pline assure que 
la rose fut employée la première à 
ce point de vue dans les cérémonies 
religieuses et il fut un temps ou 
l'usage de son parfum fut si répan-
du que Moïse dut interdire aux fem-
mes des Hébreux de s'en servir pour 
leur toilette et prescrivit d'en réser-
ver l'emploi pour la toilette et la 
conservation des morts. 

_ Cette défense ne se prolongea 
d'ailleurs pas longtemps et, comme 
nous l'avons écrit au début de cet 
article, la rose retrouva bientôt tou-
te sa popularité : « Son odeur, écrit 
Athénée, est recherchée par les bu-
veurs comme un puissant remède 
contre les pesanteurs de la tête cau-
sées par les fumées du vin. » C'est 
peut-être pour cette cause que' les 
Romains- de la décadence jetaient, 
d'après Latinus Pacatus, des pétales 
de roses dans leur vin. Horace lui 
même conseillait de ne pas épargner 
ces fleurs au moment des repas. 

Peu à peu, après s'être bornés à 
utiliser la rose fraîche, les Anciens 
s'appliquèrent à en conserver l'odeu . 
D'abord, ils firent usage de peaux 
d'animaux, dans lesquelles des péta-
les avaient été écrasés, puis l'Egyp; 

Persévérer dans certaines erreurs 
conduirait^ le marché et toute l'agri-
culture-à leur perte. 

Pour redonner confiance : il faut 
qu'il y ait quelque chose de changé. 
Abandonner les réglementations mul-
tiples, tracassières sans nécessité 
inapplicables parce que sans contact 
avec les réalités. 

Se liimter à peu de mesures, mais 
matériellement nécessaires. Les ap-
pliquer avec une inébranlable volon-
té. Faire appel pour le.succès de ces 
mesures, à la collaboration de toutes 
les professions intéressées. 

Pour cela, le Parlement doit voter 
un texte simple, traçant les grandes 
lignes dans lesquelles agira le Gou-
vernement, muni des pouvoirs et des 
moyens d'action indispensable pour 
adapter aux circonstances les mesu-
res à prendre. 

Le programme que propose l'A. G. 
P. B. constitue un ensemble. Il faut 
renoncer à la politique des mesures 
fragmentaires suivie jusqu'à ce jour, 

REGIME DU BLÊ 
POUR 

LA PROCHAINE CAMPAGNE 

L'expérience de cette campagne est 
venue confirmer ce que pensait l'A, 
G. P. B. : 

Le prix minimum, mesure excep-
tionnelle, imposée l'an dernier pat 
les circonstances, n'est pas une me-
sure capable, par elle-même, de ré-

isoudre la crise du blé. 
C'est un régime en porte a raux : 

il nè peut être étendu à toutes les 
cultures ; maintenu comme une me-
sure définitive pour le blé seul, il 
conduirait à la surproduction perma-
nente, c'est-à-dire à l'impossibilité de 
défendre ce marché. 

Cependant, la situation au rnarené" 
est telle aujourd'hui, en raison de 
l'abondance des stocks non résorbés 
et du désarroi général des esprits, 
que le retour brutal à la liberté, le 
16 juillet, est impossible. Ce serait 
l'écrasement certain des cours On 
n'a pas le droit de courir le risque. 

Inversement, ce serait une taute 
grave que de consacrer de façon dé-
finitive le renouvellemen; du prix mi-
nimum. 

La véritaoïe solution reste îa dis-
parition des excédents. 

Tout l'effort doit donc être con-
centré sur les mesures techniques de 
résorption. Lorsque l'assainissement 
du marché sera réalisé — mais alors 
seulement — on devra revenu im-
médiatement au régime de libre dis-
cussion des prix. 

Pour arriver à résorber tes exce« 
dents, le concours de toutes les pro-
fessions intéressées est nécessaire. Il 
faut donc que le Gouvernement fixe 
de façon nette sa position : 

a) Maintien provisoire d'un prix 
minimum jusqu'à ce qu'ait été réalisé 
l'assainissement du Marché. 

Le prix ne peut être fixé de suite, 
avant que -l'on connaisse le résultat 
de la récolte. 

Le Gouvernement après consulta-
tion des groupements professionnels 
agricoles doit avoir les pouvoirs né-
cessaires pour fixer le prix, le mo-
ment venu, et revenir au régime de 
liberté dès que cela sera possible. 

b) Application de toutes les mesu-
res préconisées par l'A. G. P. B. pour 
éaliser i'assainissement dans le plus 

bref délai. 

te et ensuite l'Italie fabriquèrent de 
'eau de roses. Enfin, vers l'an 1600, 

on découvrit le moyen d'isoier de 
celle-ci l'essence même de la fleur 
et dès lors on en fit partout une très 
importante consommation. Pendant 
des siècles, cette industrie ne fuf 
guère exploitée qu'en Perse et en 
Turquie, niais plus tard on produisît 
également ce parfum en France, en 
Bulgarie et aux Indes, et aussi, dam 
une proportion moindre, en Tunisie 
et en Angleterre. En Bulgarie, il est 
fréquent qu'un petit cultivateur ce 
roses distille lui-même les fleurs 
dans un alambic qui peut traiter par 
saison douze à quinze mille kilos de 
roses. 

Mais, depuis l'envahissement des 
extraits purement chimiques, la bon-
ne essence de roses perd de plus en 
plus sa vogue malgré le charme ex-
quis de son parfum. 

Robert DELYS. 



IE DERTISTE A PRIX FIXE... 
Exactions sans douleur, 5 et 10 fr. 
Dentier complet, 28 dents... 493 fr. 
Dentier complet, 28 dents .,. 600 fr. 
Dentier partiel, la dent depuis 17 fr. 
Réparation dfappareil eu cinq heures. 
Réparation d'une cassure, 25 et 15 fr. 
Scellement d'une dent Stccl..' 10 fr. 
Plombage simple garanti 15 fr. 

A qualité égale, prix imbattable. 
:s'»tre spécialité, appareil Franeo-

Aincricaiu. ni plaque, ai crochet . 

SANS DENTIER AVR DEKTIES 

Vous pouvez payer plus cher 
Mais vous n'aurez pas mieux 
Maison française de confiance. 

Consultations cle 8 heures à 19 1). 30. 

Cabinet dentaire moderne 
** d'HIDÂLGÔ " de Paris 

Passage Pommeraye - NANTES 
(Gâterie des Statues) 

A.A.fî.C. 1.000.000 Je francs de garanlie 

Lo'erie du Comité d'Entente 
És Associations de Combattants 

et Victimes de Guerre 
Nous croyons do notre flevoir de 

rappeler, d'ans : l'intérêt de. chacun et 
en particulier de celui des enTauts des 
Victimes de la Guerre, que la Comité 
d'Entente des Associations de Combat-
iauts.de la Loire-Inférieure a-organisé 
àné tôlerie départementale au profit 
des Œuvres sociales des Associations 

: te composant. 
Le but dans leciuel a été organisée 

celle loterie mérite que chacun y 
apporte son appui, étant donné qu'in-
dépendamment ites lois offerts, chacun 
pourra contribuer au bien-être des 
•infants des Anciens Combattants. 

Le prix du billet de participation 
n'étant que do deux francs, nous espé-
rons que tout le monde voudra s'en 
rendre acquéreurs d'un ou de quelques-
un.-. 

Noiis rappelons que les lots sont : 

1° 30.000 francs en 30 lions clu Tré-
sor de 1.000 francs. 

2' 15.000 francs en 15 Bons du Tré-
sor de 1.000 francs. 

3* 5 000 francs en cinq Dons du Tré-
sor do 1.000. francs. 

5 lots de 1.000 francs eu un Bon clu 
Trésor de 1.000 francs 

10 lots de. 500 francs en espèces. 
50 lois de 100. francs en espèces. 
100 lots de 50 francs en espèces. 

Le. tirage aura lieu le 11 juillet J.93-J, 
Von s trouverez des billets dans les 

j-uecursales de l'Epargne de l'Ouest et 
les succursales des Dons Produits, aux 
Caisses des Grands Magasins, au Siège 
tle l'Union Fédérale, 5, rue Snlïrcn, et 
au Siège du Comité d'Entente, rue de 
lWrehc-Séche, n° 10 bis. 

les 
x\ par Fer 

Fourra 
Les grands réseaux viennent ae 

scumettre à l'homologation du minis-
tre des Travaux Publics une propo-
sition ayant jour but d'abaisser les 
ininima de chargement par mètre 
superficiel des pailles et des fourra-
ges et d'abaisser, de ce fait, le prix 
de transport de ces denrées. 

Jusqu'à ce jour, les chargements 
doivent s'effectuer, pour les pailles 
au minimum de 200 kilos au mètre 
>i:arré et pour les fourrages à celui de 
'J00 kilos, ou payer pour ce chiffre. 

La proposition demande l'abaisse-
ment au minimum de 170 kilos par 
mètre carré pour les pailles et à ce-
lui de 400 kilos par mètre superfi-
ciel pour les fourrages. 

Les tarifs remaniés en conséquen-
ce permettraient d'obtenir une réduc-
tion sur les tarifs actuels de 5 à 8 % 
suivant la distance. 

Congrès de PU. N. C. 
àPontchâteau,le!7juin 

——»— 

Voici le programme de celle jour-
née : 

8 h, 30 : Messe en musique avec 
chants. 

9 h. 30 : Réception des officiels à 
la Mairie. Rassemblement des A.C. 
route de Vannes. 

10 heures : Défilé et dépôt de ger-
bes au monument aux morts. 

10 h. 30 : Réunion au champ de 
courses, roule de Saint-Gildas. Dis-
cours. 

12 h. 30 : Banquet. 
Les anciens combattants qui se 

rendent à celte réunion, et il est à 
souhaiter qu'ils soient très nombreux, 
sont priés de se faire inscrire le 
plus vite possible à leur section, et 
de prévenir s'ils prendront part au 
banquet. Plus que jamais les A. C. 
ont intérêt à se rencontrer, à se con-
naître et à se sentir les coudes : 
c'est un devoir pour eux. 

La réunion à Ponchàteau présente 
en plus l'attrait d'une agréable pro-
menade ; la petite cité étant très 
coquettement située sur ses collines, 
les excursions très proches sur les 
bords du Brivet, et la proximité du 
célèbre Calvaire du R. P. de Mont-
fort inciteront de nombreux cama-
rades à se déplacer le 17 juin. 

Les sections feront bien de de-
mander de suite des billets de tom-
bola au Comité d'organisation et 
d'en activer le placement. Une grande 
quantité de beaux lots sont déjà à 
la disposition du Comité. 

Un coffre-fort ancien, 
btltt marché ou d'occasion 
est dangereux... Achetez un 

coffre-fort Bauche. 

La journée Nationale 
du 24 Juin 1934 

Tout le monde connaît la Croix-
Rotigo en France. Les anciens Com-
battants et leurs familles se souvien-
nent du rôle important qu'elle a 
joué pendant la dernière guerre, du 
zèle et du dévouement de ses 71.000 
infirmières bénévoles et des services 
rendus par ses 1.500 hôpitaux. Au-
jourd'hui d'innombrables malheu-
reux bénéficient des œuvres qu'elle 
a établies, tant sur le territoire mé-
tropolitain que dans la France 
d'otitrc-mer. 

Ce que beaucoup ignorent, c'est 
le degré d'intensité de son action 
bienfaisante en temps de paix, son 
action sociale. Ses 1,150 Comités ont 
mis sur pied plus de 3.000 œuvres : 
hôpitaux, cliniques, dispensaires gé-
néraux, sanatoriums, préventoriums, 
dispensaires antituberculeux, foyers 
du soldat, œuvres d'entr'aide et de 
soins pour les militaires, maisons de 
repos, aériums, solariums, foyers 
pour stations climatiques, écoles de 
plein air, colonies de vacances, ma-
ternités, consultations prénatales, 
consultations de nourrissons, gouttes 
de lait, crèches, garderies, jardins 
d'enfants, oeuvres de placement d'en-
fants, cantines scolaires, cliniques 
dentaires, cures salines, etc., etc.. 

Pour mener à bien une pareille 
tâche et améliorer les œuvres entre-
prises, les ressources de la Croix-
Rouge Française sont toujours insuf-
fisantes. Aussi a-t-clie obtenu de la 
bienveillante sollicitude du Gouver-
nement français l'autorisation d'or-
ganiser, le 24 juin prochain, une 
Journée Nationale de vente d'in-
signes. 

Nous espérons que le public ré-
pondra généreusement à l'appel de 
celte graude organisation nationale, 
qui s'inspire en toutes circonstances 
de la noble formule de Pasteur . 
« On ne demande pas à un malheu-
reux : de quel pays ou de quelle 
religion es-tu ? on lui dit : tu souf-
fres ; cela suffit, tu m'appartiens, je 
te soulagerai... » 

mm» ■ i e»i -

Pommade contre le Yarron 
5 francs le pot 

ou 'J francs les deux pots. 

e que l'on peut taire avec 10.000 francs 
Vous avez 25 ans et votre enfant a un an. 
En versant I O.OOO FRANCS à la 

ATIONALEDES RETRAITES 
■ou à la-

pour la VIEILLESSE 

CAISSE NATIONALE Zèïi^iclï 
iVOVS ASSUREREZ A .VOTRE CHOIX 

S«E»fiîî «k votre ffcassaiBBe : 

un capital de 36.337 francs, à votre décès. 

SoBs! ât voui-tneme : 
une rente viagère de 6.140 francs, à 6o ans. 

Sefeitf «m ratte Sesiiine : 
une rente viagère de 2.542 frs, à votre décès. 

■ (en supposant qu'elle ait le même âge que vous) —— 

SffiU «r* foire en(anl : 
une dot de 26.160 francs, pour sa majorité. 

Demandez tous renseignements gratuits dans toutes les Trésoreries 
Générales, Recettes des Finances et Perceptions, dans tous les 
Bureaux de Poste. Ou écrivez — sans affranchir — au Directeur 
Général de la Caisse des Dépôts et Consignations — 56, Ru© 

de Lille, à PARIS (7E) — sans engagement de votre part. 

les meilleures tSaranrties ■■■ 
ii.es tarifs les plus owanlciâeux 

Primes nux Juins 
LOI DU 4 JUILLET 1931 

En faveur de notre 
Production Laitière 

Déclarations à établir 
du 1er au 15 juin 1934 

Nous rappelons aux liniculteiU's 
que, pour réserver leur droit à la 
prime, ils doivent, selon la loi, faire 
les déclarations suivantes du 1"' au 
15 juin 1934 : 

1° Déclaration ae stocs 
(Lins bruts ou teilles) 

Provenant des récoltes 1933 et 
antérieures. A établir sur modèle 
n° 11 bis, en un seul exemplaire, et 
à remettre au Syndicat régional. 

Ne doivent être déclarés que les 
lins bruts ou teillés n'ayant fait 
l'objet, à la date du 16 juin 1934, ni 
d'une livraison, ni d'une expédition, 
ni même d'une mise en dépôt dans 
les magasins généraux ou syndicats 
et. qui, par conséquent, seront effec-
tivement détenus par le déclarant. 

H est précisé de la manière la 
plus nette que tous les vieux lins en 
stock le 16 juin doivent être décla-
rés sur modèle n° 11 bis, même s'ils 
ont fait l'objet d'une déclaration tar-
dive ultérieurement et môme tout 
récemment. 

2° Déclaration ac reçoit* 
(Lins ensemencés en 1934) 

Etablir une déclaration sur mo-
dèle n° 1, en deux exemplaires, dont 
un à remettre à la Mairie, qui devra 
le conserver en vue de la délivrance 
de copies conformes pour la consti-
tution ultérieure des dossiers de de-
mandes de primes. 

L'autre, certifié conforme par ia 
Mairie, à remettre- au syndicat ré-
gional. Il n'y a aucun inconvénient 
à ce que ■■.chaque déclarant fasse éta-
blir de suite et certifier par la Mai-
rie les copies conformes nécessaires 
à la constitution ultérieure de ses 
dossiers de demandés de primes, 

3° Cultures en compte à demi 
Pour les terres cultivées en compte 

à demi entre deux cultivateurs ou 
un cultivateur- et un commerçant, 
chacun des doux contractants devra 
établir une déclaration de récolte 
en deux exemplaires pour la super-
ficie totale ensemencée en mention-

nant : « Culture en compte à demi 
avec M. X... (nom et adresse très 
lisibles). 

Répartition : X hectares pour moi-
même ; X hectares pour M. X... 

Le Syndicat délivrera un reçu nu-
méroté détaché d'un carnet à souches 
pour chaque déclaration. 

Le Syndicat régional transmettra 
toutes ces déclarations au Ministère 
de l'Agriculture par lïntermédiaire 
des groupements agréés à cet effet. 

Imprimés. — Les intéressés trou-
veront en temps utile les imprimés 
modèles n" 1 et 11 bis au siège de 
leur groupement professionnel. Seuls 
les groupements agréés étant auto-
risés à transmettre les déclarations 
au Ministère de l'Agriculture, les 
intéressés doivent éviter d'adresser 
directement leurs déclarations au 
Ministère 

4° Dossiers de demande de -Brime 
en constitution 

Les intéressés qui, à la date du 
1G juin 1934 auraient des dossiers 
de demandes de primes en constitu-
tion concernant des lins bruts ou 
teillés livrés ou mis en dépôt avant 
cette date, devront le signaler à 
leur syndicat. Il est spécifié que les 
lins bruts ou teillés pour lesquels les 
bulletins de pesage auront été éta-
blis avant le 10 juin, devront être 
déclarés comme dossiers en consti-
tution 

-««ta. 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisai câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge 
98 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant. 

Cultivateurs ! Vous êtes heu-
reux lorsque vous avez de beaux 
choux, bien nourrissants: l'en-
grais PHOSAM-0 VOUS les fera 
obtenir. 

Voici le texte de la lettre que M. Le 
Quen, président de notre Fédération 
régionale, à adressée à MAI. les Séna-
teurs et Députés de la région, afin 
d'intensifier la campagne en faveur dbi 
lait : ■■■ ■ pl:i>>-;:X»3 û&'j 

Le 2 juin 1934. 

Nous nous permettons d'attirer 
respectueusement votre attention sur 
la situation de la production laitière 
et plus spécialement sur la loi sur 
les imitations des produits laitiers. 
Nous vous demandons doue de bien 
vouloir appuyer de votre influence 
l'adoption et le vote intégral, du 
texte de cette loi qui sera présentée 
à. la Haute Assemblée du Sénat par 
M. Donon,, sénateur, rapporteur de 
la Commission d'agriculture. 

Nous vous -serions également re-
connaissants de bien vouloir vous 
faire l'écho de nos protestations 
contre les contingentements du 
deuxième trimestre ef de faire adop-
ter les vœux suivants : 

1° Contingentement des fromages 
et du lait concentré. — Nécessité 
immédiate : 

a) De réduire les contingentements 
d'importations au-dessous de 30.000 
quintaux par trimestre, y compris 
les importations actuelles suisses ; 

b) De relever à 300 francs par 
100 kilos les droits de douane sur 
les fromages ; 

c) De réduire à ô.OOO quintaux tes 
importations de lait concentré et en 
poudre. 

2" Contingentement ae ca marga-
rine. — Contingent total inférieur à 
200.000 quintaux, compte tenu de la 
totalité de la production de mar-
garine, oléomargarine, végétaline, etc. 

Nous nous excusons de vous im-
portuner de la sorte, mais nous 
espérons que, étant données l'impor-
tance et l'urgence de la question, 
vous voudrez bien prendre en con-
sidération notre demande. 

Nous vous adressons à r avance 
nos vils remerciements et nous vous 
prions, Monsieur d'agréer 
l'expression de nos sentiments les 
plus respectueux. 

Le Président de la FCaerauon : 
P. LE QÇEN. 

Le pmeement en vert de la Taille classique 
chez le Poirier et le Pommier 

et la Méthode Loretta 

QUELQUES rtËF,IJE2CI01SrS 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégrai. E.crémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans. 

S0 litres, bassin central... 895 fr, 
115 „ _ - ■ — „t 1.040 ï» 
115 —! bassin déporté... 1.120 *"> 
150 — —i ... 1.340 »» 
225 —> ' t-r ... 1.720 s» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes inarques d'écrémeuses. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes 

Tonnes à Purin 

Pulvérisateurs à dos 
Contenance 15 litres, fabrication 

très robuste. Se font eu cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
Vigne, des Arbres fruitiers, du do-
ryphore des pommes de terre, etc.. 

Prix net. pour nos adhérents, 
FRANCO' gare du destinataire : 
En CUIVRE PLOMBÉ 168 ir. 
En CUIVRE ROUGE 158 ?* 

Réduction de 8 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Contenance A litres 108 fr. 
r- 18 — 116 » 
rt 22 — 120 »» 

30 — 174 »» 
— 40 — 180 »» 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTÉS FIXES à double vi-

tesse, tuiineuu chêne premier choix 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, 

10 litres, 175 tjf.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
m litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

ou a can, voie normale -, crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Prix Ou tonneau galvanisesaa-- lumpu 

Contenance Economique ' Idéal n. P. 
en litres roues 1er roues 1*1 

400... 

500... 

600... 

700... 

800... 

1.000... 

1.340 fr. 
1.355 s» 1,005 fr. 
1.430 »» 1.655 »» 
1.595 ï* 
1.610 >> 
1.710 *é 

1.875 »» 
1.915 »J> 

laéai 
roues 

(cr-'lbols 

1.7-10 tr. 
1.790 »» 

2.005 »» 

2.050 Ï» 

Avec pompe « Simples », 3.000 IRres 
a l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 4-15 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. iJort rem-
boursé sur facture. 

Aulro modèle sur demande. 

Nous pouvons iournir en supplé 
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide. 
Lance cuivre avec jet à arc. 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc.. 
Prix net, marchandise prise 

Nantes. 

26 fr. 
19 >>» 

14 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Largeur poins MOYEN 
do travail Diam .0*30 0"55 0"60 0-65 

lm40 285 k. 
1™60 305 k. 315 k. 3GQ k. 385 k. 
lm80 320 k. 335 k. 385 k, 415 k. 
2n,00 340 k. ;355 k. 405 k. 440 k. 
2m20 355 k. i 365 k. 435 k. 

es à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, la centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m60 à 3m60 305 fr. 
N°2, 3™ à4n50 345fr. 
N° 3, 4m20 à 5m75 395 fr 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usine, Remise â nos 
Adhérents, 

Prix au kilo! : 1 fr. 75 départ usine. 
Au très lances et jets, nous consulter,! Remise à nos Adhérents, 

Moulins à Beurre 
En fer-blanc étamé, même mêca 

nisme que la barattq ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 fr. — 

14 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 fr 
— 22 litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes et remise à nos adhérents. 

Voici le moment de songer aux 
pincements. 

Chacun sait que pincer c'est serrer 
l'extrémité herbacée d'un bourgeon 
entre le pouce et l'index et décapiter 
ainsi le sommet du jeune rameau. 

Dans quel but ? Pour faire refou-
ler la sève et gonfler les yeux de la 
base dans le but de les transformer 
en dards, qui eux-mêmes se trans-
forment, avec le temps, en boutons 
à fruits. 

A combien doit-on pincer, en prin-
cipe, un jeune rameau à bois de 
poirier '? L'excellent auteur Vercier, 
si apprécié, dit : à cinq bonnes 
feuilles au-dessus de celle, ou celles, 
en rosette de la base. 

Que ferons-nous, lorsque le bour-
geon du haut, qui recevra le plus 
la poussée de la sève, sera bien 
reparti ? On le repincera à deux 
bonnes feuilles. 

Si le sujet est très vigoureux, et 
malgré les pincements donnés, donne 
trois jets vigoureux à bois, que de-
vrons-nous faire ? Là nous aurons 
deux cas de taille en vert, car il nous 
faudra tailler et non plus pincer. On 
en fera tomber les deux supérieurs en 
rabattant d'un coup de serpette au-
dessus du rameau le plus bas, et 
pinçant ensuite la cime du dernier 
à quatre bonnes feuilles, ou si la 
coursonne est particulièrement forte. 

On taille sur leur empattement les 
deux bourgeons à bois de la base et 
on taille celui du haut issu d'un 
deuxième pincement (le premier fait 
à deux feuilles), également à deux 
feuilles. J'insiste sur ce fuit du ra-
battement sur l'empattement des 
deux rameaux du bas, car en faisant 
ceci nous approchons, au moins dans 
son principe, de la taille Lorette, si 
combattue jadis à ses débuts et qui 
a fait école, car les résultats obte 
nus sont très intéressants. Avant de 
reprendre le sujet, résumons dans 
un court interrogatoire le pincement 
de la taille en vert du pommier, 
comme nous venons de le faire pour 
le poirier, pour en montrer la diffé-
rence. 

Le pommier, dit Vercier, amt être 
pincé court ; en effet, ses mériphalles 
sont plus rapprochés. 

Le jeune rameau à bois de pre-
mière année sera pince à trois bon-
nes feuilles, au deuxième pincement 
du rameau qui repart au sommet de 
l'œil terminal, ou repaiee à deux 
bonnes feuilles ; s'il su forme sur 
un sujet vigoureux des triples ra-
meaux à bois à la suite du deuxième 
pincement, on a le même cas dé-
taille eu vert ù envisager que pour 
le poirier : on en rabattera tes deux 
rameaux supérieurs sur l'inférieur 
et on pincera ce dernier à truis bon-
nes feuilles, ou dans un cas de vi-
gueur au-dessus do la moyenne — 
on aurait intérêt — on taille à deux 
feuilles le bourgeon supérieur et on 
rabat tes deux inférieurs sur leur 
empattement. 

A-t-on tant à se plaindre que de 
la taille classique ? Je ne le crois 
pas, car de nombreux cultivateurs 
en usent avec succès. Quel est son 
inconvénient ? C'est qu'elle donne 
pas mal de travail à la taille d'hiver, 
et si l'on veut ère logique et l'aire 
non un demi-travail mais un travail 
complet, cela n'empêche pas, au 
contraire, do faire les pincements cl 
les tailles en vert, qui en doublent 
les bous effets en été, au printemps, 
et quand on voit tant d'arbres né-
gligés ou demi-négligés, chargés de 
longs brins de bois à l'automne, on 
se dit : les gens n'ont fait ni pince-
ment ni taille en vert. Il règne uuo 
grande confusion dans les ramures, 
ils doivent se chauffer au bois et 
pensent à récolter surtout des fa-
gots, et l'on termine en songeant : 
si seulement ils gardaient précieu-
sement au sec cette bonne cendre 
de bois de leur foyer pour la répan-
dre sur le sol de leur fruitier et ré-
cupérer au moins, en faisant cet 
acte, de la potasse de première qua-
lité, gratuite, si utile à aider les 
bonnes fructifications, à avoir de 
beaux et bons fruits solidement atta-
chés à l'arbre. 

Entendons maintenant la thèse des 
défenseurs de la taille nouvelle (les 
grandes lignes résumées bien enten-
du). Simple comme bonjour ! C'est 
l'œuf de Colomb, mais il fallait y 
songer : lorsque le rameau à bois 
atteint la grosseur d'un crayon de 
taille courante, on rabat le dit ra-
meau au-dessus de la rosette des 
feuilles de la base. Le résultat es! 
clair, la sève veut s'échapper à 
nouveau pour donner d'autres pous-
ses, mais ne pouvant trouver d'issue 
que dans les rides de la base du 
rameau rabattu, ces pousses sortent 
avec peine et lentement, et le ré-
sultat est une poussée de dards nom-
breux. Résultat encore là, presque 
quasi-suppression de la taille d'hi-
ver, mais par contre floraison très 
abondante, disons-le, extraordinaire, 
qui oblige après la fécondation à 
éclaircir une bonne partie des fruits 
si on ne veut avoir une nuée de 
« poirillons », au lieu de fruits de 
bonne taille. Ce que j'avance, je l'ai 
vu dans un potager fruitier de bon 
amateur, aimant rhortlçulture i cet 

amateur, universitaire, libre surtout 
l'été, trouvait cette taille fort com-
mode car il pouvait la faire pendant 
ses vacances, et sa taille d'hiver, par 
contre, était nulle. Son jardin est 
situé au bord de la mer, dans un des 
coins les plus « éventés » de la Loire-
Inférieure ; ses arbres étaient cou-
verts de dards superbes. Par contre, 
je dois dire aussi que mon excellent 
ami Gourville, de Morlaix, jeûna 
pomologue de valeur, trop tôt dis. 
paru des suites fatales de guerre, 
appréhendait l'utiliser, car il crai-
gnait, pour ses cultures, le chancre, 
le climat breton était trop « mou », 
trop « poussant » sans arrêt pour 
ecttç taille, lors qu'à Wagonville, 
dans le Nord, le climat est certes 
beaucoup plus rude, il y a là de vrais 
hivers et de vrais étés. 

Conclusion : Que ferons-nous alors, 
tiraillés par le désir, d'une part de 
rester des « classiques », et d'autre 
part de devenir des « modernes », 
« d'évoluer » V A mon avis, ceci : Si 
vous êtes contents de vos arbres, de 
leur santé, de leur fructification, 
continuez la taille classique ; pour-
quoi l'abandonner ? Mais si, par 
contre, vos sujets ne veulent vous 
donner que du bois, encore du bois 
et toujours du bois, malgré vos 
efforts, alors je ne vois qu'un re-
mède, un seul : la taille Lorette, qui 
bien appliquée devra donner des ré-
sultats, sans quoi plus d'espoir, pre-
nez une pioche et arrachez vos 
arbres. 

Celte réponse est une réponse de 
Normand, dira-t-on, non, mais une 
réponse de « Poiteyin croisé d'Avey-
ronuais », qui, considère que dans 
toute chose, dans toute discussion, 
il faut être d'abord logique et ne 
pas prendre un parti acharué pour 
telle ou telle méthode, mais extraire 
de toutes les méthodes ce qu'elles 
peuvent avoir de bon, pour le seul 
but qu'on doit chercher dans un jar-
din fruitier : « Lapalissade » qui va 
sembler énorme !... avoir du fruit. 

G, DUIUVAULT, 
Ingénieur horticole, 

Directeur du Jardin des Plantes, 

Grands Réseaux 
des Chemins de Fer Français 
Les uranaes Semaines de Paris 

Un Voyage gratuit 
Du samedi 10 juin au dimanche) 

8 juillet, auront lien à Paris de grandes 
Ici es toiiiXJertarit des manifestations 
d'élégance, d'art, Je musique, de com-
pétitious sportives et des réjouissances 
pojjulaires, avec participation des 
uni;Ces de terre, de mer et de l'air. 

A cette occasion, les Grands Réseau* 
do Clicmms do fer Français délivre-
ront des billets speeiaux comportant la 
tari! ordinaire des, liiilets simples pour 
le parcours d'aller à Paris et la gra-
tuité compléta du retour. (Minimum da 
perception : 1'° cl. 20 fr., 2° cl. 1J fr, 
3" cl. 10 fr.) 

Ces DiJJets spéciaux seront émis da 
toutes gares pour faris, du vendredi 
15 juin au dimanche 24 juin. Ces bil-
lets pourront élro délivrés à i'avauca 
avec, comme date ■ d'émission, la data 
indiquée par le Voyageur pour son dé-
part des gares françaises ou son pas-
sage aux gaies frontières françaises. 

Le retour de Paris ne pourra s'ef-
fectuer, au plus tôt, que le sixiénia 
jour suivant la date d'émission porteo 
sur le billet et, au plus tard, le mardi 
J0 juillet. 

Aucun arrêt no sera autorise a 
l'aller ; par contre, toutes facilites 
d'arrêt en cours de route seront don-
nées au retour. 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux gares des Réseaux français, aus 
Agences de voyages et, a l'JbÇtrangerj 
aux Bureaux communs des Chemins 
do fer français. 

t. ae/&ree 
«une nouvelle huile de mar* 
que, pour autos, de qualité 
garantie, vendue B^f„ 

le bidon 
de 2 litres 

(emballage perdu) 



MARCHES DE LA VILLETT 
Ou Lundi 4 Juin 1934 

•y a COURS OFFICIELS PRIX APPUOXI.MATIl.-s 
ANIMAUX g 1 du kilo, viande, nelle du kilo, poids vit 

■ 
> l" <|ual. i' quai. 3" quai. i" quai. nuai. i' quai. extra 

Boeufs.^' 
i ;r • 

:: :vîj 3:260 6 80 5 80 4 80 7 60 4 08 3 20 .2 40 4 70 
Vaches- 2.1 OU G 80 5 30 4 60 8 00 4 08 2 90 2 30 5 12 
Taureaux.. 520 500 4 80 4 30 3 90 5 30 2 88 2 35 1 95 3 2S 
Veaux 1.480 2.385 9 50 7 70 5 9.0 11 40 5 70 4 38 3 25 6 85 
Moulons.... 10.454 10.100 15 90 U 80 9 80 16 80 7 95 5 55 1 30 8 40 

2.211 2.211 6 56 6 00 4 30 7 14 4 60 4 20 3 00 5 00 

Du Jeudi 7 Juin 1 934 

1.441 1.300 G 60 5 50 4 50 7 40 3 95 3 02 2 25 4 58 
Vaches . m 850 6 50 5 00 4 30 7 80 3 90 2 75 2 15 5 00< 
laureaux.. 300 £9 4 60 4 10 3 70 5 10 2 75 2 25 1 85 3 15 
Veaux....... 2.296 2.200 9 3U 7 50 5 70 H 20 5 58 i 27 3 13 6 72 
Mouton 6.270 6.100 15 60 11 20 9 20 16 60 7 80 5 25 i o;. 8 30 
Porcs i.m t.28c 6 28 5 72 4 30 7 00 4 40 4 00 3 00 4 90 

■ 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 0.081. — Maine-et-Loire, 695; 

SartJie. 340; Mayenne, 335; Loire-Infé-
rieure, 200 ; Indre-et-Loire, 75; Deux-
Sèvres, 105; Vienne. 110; Vendée. 270, 

MOUTONS : 10,151. — Maine-et-Loire; 
185; Sartlic, 128; Vienne. 143; Vendée, 
C5: Africiue. 2.1 J5; étrangers. 77. 

VEAUX : 2,180. — Maine-et-Loire, 
190; Saillie, 510; Mayenne, 30; Loire-
liJtërieure; 10; Indre-et-Loire, 70; Deux-
Sèvres. 40; Vienne. 30; Vendée. 15 

PORCS : 2.211. - Maine-et-Loire, 
100; Sax'thë, 00; Loire-Inférieure. 270; 
Indre-et-Loire, 85; Deux-Sèvres. 115. 

Association Générale 
des Producteurs de Viande 

Les 1 ravaux du Comité 
des prix de Sa viande 
Le Comité chargé de l'étude des 

questions concernant la vie chère, et 
notamment des prix de la viande, a 
tenu au cours des dernières s: rn ai-
lles plusieurs réunions sous la prési-
dence de MM. Hertiot et Tardicu, 
ministres d'Etat. 

Les producteurs ont été représen-
tés à toutes ces réunions, où ont été 
entendus également les représentants 
des autres corporations intéressées. 

Il ne saurait être, question, ici. 
de rendre compte en détail des nom-
breuses séances tenues et des con-
versations qui ont eu lieu, soit au 
Comité même-, soit' dans les sous-
commissions désignées pour l'étuds 
de la vente au détail et des trans-
ports. ' 

Au surplus, l'étude du problème 
n'est pas terminée et d'autres réu-
nions se tiendront en juin avant la 
réaction du rapport définitif. 

11 semble dès maintenant — et 
sans que l'on puisse préjuger de la 
suite des travaux en cours — que les 
points suivants doivent être l'objet 
d'études toutes particulières qui pour-
ront aboutir à des améliorations par-
tielles L 

Prix et conditions de transport, 
pour le bétail sur pied, notamment ; 

Fiscalité en général; plus spécia-
lement taxe à l'abatage (base de per-
ception) et octroi (surtout pour Pa-
ris) ; 

Organisation du marché de Paris, 
surtout au point de vue des viandes 
foraines ; 

Contrôle de la vente au détail ei 
simplification de la nomenclature des 
morceaux. 

Education du public pour la façon 
d'acheter et plus spécialement pour 
la « basse ». Nous tiendrons naturel-
lement nos adhérents au courant des 
résultats de ces diverses études. 

Chronique des Marchés 
LA VILLETÏE 

Le mois de mai s'est montré as-
sez favorable au commerce du bé-
tail. Les envois sur le marché ont été 
en général, plus modérés. 

En gros bétail, après un léger flé-
chissement au début du mois, dù à 
un coup de chaleur, les cours se sont 
immédiatement repris. 

En veaux. le marché est toujours 
très sensible aux arrivages. Pendant 
tout le mois, les cours ont subi une 
série de mouvements de hausse et de 
baisse, conséquence d'envois insuffi-
sants puis excessifs. 

En moutons, malgré l'arrivage 

d'africains, le marché a été en géné-
ral insuffisamment approvisionné. Les 
cours sont restés à peu près fermes, 
sauf en ce qui concerne les sortes 
secondaires et la brebis. Toutefois, la 
tendance s'affaiblit quelque peu en 
fin de mois. 

En porcs, reprise assez sensible 
due en grande part à l'insuffisance 
des arrivages coïncidant avec une 
certaine amélioration de la demande. 
Cette tendance semble, devoir si: 
maintenir fermement, si les expédi-
tions restent modérées, au moins sur 
les porcs maigres, car les gras, sont 
de plus en plus délaissés. 

La Situation 
Du côté des importations, répétons 

une fois de plus que tous les contin-
gents concernant les bovins sont nuls 
(bovins sur pied, viandes fraîches et 
congelées, conserves) ; ceux des porcs 
sur pied en France, des viandes fraî-
ches et congelées de porc le sont 
également : seules subsistent des en-
trées réduites de moutons (vivants 
ou abattus) et de produits dérivés. La 
concurrence étrangère est donc sans 
effet bien appréciable sur les cours. 

L'offre intérieure s'est ralentie 
quelque peu pendant le mois de mai 
dans presque tous les compartiments. 
Nous sommes pendant la période de 
soudure pour le gros bétail. La cam-
pagne d'embouche ne semble pas en-
core très avancée malgré la tempé-
rature assez favorable, faute de 
pluies. Néanmoins on commence à 
voir quelques animaux d'herbe sur les 
marchés où ils bénéficient de la fa-
veur des acheteurs. 

En porcs et en moutons, malgré 
la présence des africains, les apports 
ont été modérés, mais par contre les 
envois de veaux sont toujours aussi 
importants. 

La demande actuellement est avant 
tout fonction de la température. Elle 
a été à peu près satisfaisante pen-
dant tout le mois, le temps ayant été 
relativement frais. Mais par contre 
la chaleur orageuse à la fin, coïnci-
dant avec des envois un peu lourd, 
a gmené de sérieuses difficultés. 
D'autre part une forte baisse de 10 
à 27 0/0 a été enregistrée _ sur les 
cuirs pour les marchés de juin. La 
décharge provenant de la vente du 
5° quartier va subir par suite un re-
cul analogue qui viendra peser sur 
les prix des animaux vivants. 

Pour détruire les TAUPES un seul produit: "«vrs-wj 

âSE DELBr 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et A f. - Toutes Pharmacie* 

NOTES PRATIQUES DE DROIT RURAL 

LACHASSE 
L exercice de la chasse est sou-

mis à l'accomplissement de certaines 
formalités et entraîne l'observation 
de certaines règles. 

Le but de cette note est de résu-
mer ces formalités et ces règles. 

Le chasseur se propose de s'em-
parer du gibier, soit en vue de la 
consommation, soit en vue de la des-
truction. 

Etant donné' que le chasseur uti-
lise, à cet effet, des armes qui peu-
vent devenir dangereuses pour au-
trui, il convient de ne pas autoriser 
tout le monde à chasser. C'est pour-
quoi, un chasseur doit être muni 
d'un permis de chasse. L'Etat profite 
d'ailleurs de la délivrance du per-
mis de chasse pour percevoir un im-
pôt dont il remet une partie à la 
commune. 

D'autre part, le chasseur recher-
che et poursuit le gibier là où il est, 
c'est-à-dire, le plus souvent sur un 
terrain qui appartient à un proprié-
taire. Il a donc fallu déterminer dans 
quelles conditions il pouvait péné-
trer sur un terrain qui ne lui appar-
tient pas. '' 

Enfin, s'il est des cas où la pré-
sence du gibier en quantité trop con-
sidérable devient un danger sérieux 
pour les récoltes, le plus souvent, le 
gibier est assez rare et il convient de 
s'opposer à ce qu'il soit détruit en 
grande quantité. De là la prohibition 
de certaines armes eu de certains 
engins. 

C'est également dans le but de 
conserver le gibier que la chasse 
n'est pas autorisée toute l'année, 

Permis de chasse 
Le permis de chasse est délivré 

par le Préfet, où par le Sous-Préfet, 
dans son arrondissement. 

Le chasseur peut demander, soit 
un permis départemental, soit un 
permis général. 

Le permis départemental permet 
de chasser dans tout le département 
et sur le territoire des arrondisse-
ments voisins. 

Le permis générât est valable pour 
toute la France. 

Pour obtenir le permis de chasss 
(départemental ou général) il faut 
faire une demande sur papier timbré 
à 4 francs. Il n'y a pas. de formule 
spéciale. Elle peut être établie com-
me suit : Monsieur le Préfet (ou 
Sous-Préfet), Le soussigné (nom, 
prénoms, profession, adresse) a 
l'honneur de vous prier de bien vou-
loir lui délivrer un permis de chas-
se. Ci-joint la quittance du percep-
teur. Signalement : (taille, couleur 
des cheveux, des yeux, signes parti-
culiers, etc...). 

Cette demande est remise au mai-
re de la commune où le chasseur a 
sa résidence habituelle, avec la quit-
tance du percepteur. 

C'est en effet, chez le percepteur 
que doivent être versés les droits 
qui sont : pour le permis départe-
mental cinquante-quatre francs et 
pour le permis général deux cents 
francs. Ces droits doivent être .ac-
quittés avant de demander le permis 
de chasse, mais en aucun cas, le re-
çu du percepteur ne peut tenir lieu 
du permis de chasse. 

Celui qui a déjà obtenu un per-
mis de chasse peut en faire proroger 
la durée en adressant une demande 
de prorogation à laquelle il joint la 
quittance du percepteur. 

A quelque époque qu'ils soient dé-
livrés, les permis de chasse sont 
valables pour une année, à dater du 
premier juillet. 

Nous ne saurions donc trop con-
seiller à nos lecteurs d'adresser leur 
demande le plus tôt possible pour 
être sûrs d'avoir leur permis en 
temps voulu. En effet, si tous les in-
téressés attendent au dernier mo-
ment pour faire leur demande, les 
services de la Préfecture et des Sous-
Préfectures se trouvent dans l'ini-
possiblité d'établir tous les permis 
en même temps. Il y a donc avan-
tage à être en possession de son per-
mis quelques jours ou quelques se-
maines plus tôt, puiscjue la durée de 

validité est la même, et Ton ne ris-
que pas de voir le jour de l'ouver-
ture arriver avant d'avoir son per-
mis. 

Tout le monde ne peut pas obtenir 
un permis de chasse. 

Le permis de chasse ne peut être 
délivré : 

1° Aux mineurs qui n'auront pas 
seize ans accomplis ; 

2° Aux mineurs de seize à vingt 
et un ans, à moins que le permis ne 
soit demandé pour eux par leur pè-
re, mère, tuteur ou curateur, porté 
au rôle des contributions ; 

3" Aux interdits. 
11 ne peut être accordé : 
1° A ceux qui, par suite de con-

damnations, sont privés du droit de 
port d'armes ; 

2" A ceux qui n'auront pas exé-
cuté les condamnations prononcées 
centre eux pour un délit de chasse. 

3° Aux interdits de séjour. 
Enfin, le préfet peut refuser le 

permis de chasse : 1° à tout indivi-
du majeur qui n'est point personnel-
lement inscrit, ou dont te père ou la 
mère n'est pas inscrit au rôla d^s 
centributions : 

2J A tout individu qui, par une 
condamnation judiciaire, a été privé 
de certains droits civiques et civils; 

3° A tout condafnné à un empri-
sonnement de plus de six mois pour 
rébellion ou violence en/ers les 
apents de l'autorité publique r 

4° A tout condamné pour délit 
d'association illicite, de .fabrication, 
débit, distribution de poudre, armes 
ci; autres munitions de guerre ; de 
menaces - écrites ou de menaces ver-
bales avec ordre ou sous condition ; 
d'entrave à la circulation des grains; 
de dévastation d'arbres ou de récol-
tes sur pied, de plants venus rtaiu-
rcllement ou faits de main d'hom-
me ; 

5° A ceux qui auront été emdam-
nés pour vagabondage, mendicité, 
vol, escroquerie ou abus de confiance. 

Le permis de chasse doit être 
présenté à tout agent de l'autorité 
publique qui le demande. En prati-
que, un délai de vingt-quatre heures 
est accordé pour présenter le permis, 
avant de dresser le procès-verbal. 

Pour en terminer avec la question 
des permis de chasse, nous devons 
signaler un cas où l'on peut chasser 
sans permis. 

La loi prévoit en effet que le pro-
priétaire pu possesseur peut chasser 
ou faire chasser en tout temps, sans 
permis de chasse, dans ses posses-
sions attenant à une habitation et en-
tourées d'une clôture continue fai-
sant obstacle à toute communication 
avec les héritages voisins et empê-
chant complètement le passage de 
l'homme et celui du gibier, à poil. 

Temps pendant lequel on peut chasser 

On ne peut chasser que pendant 
la période où la chassé est ouverte. 

Les jours et heures -d'ouvertures 
des chasses, soit à tir, soit à courre, 
à cor et à cri, sont déterminés par 
un arrêté du préfet publié au moins 
dix jours à l'avance. 

Les jours de clôtures sont égale-
ment déterminés , par un arrêté du 
préfet. 

Le préfet peut, dans le même dé-
lai, sur l'avis du conseil général, re-
tarder la date de l'ouverture et avan-
cer la date de la clôture de la chas-
se, à l'égard d'une espèce de gibier 
déterminé. 

Pendant la période d'ouverture de 
la chasse, celle-ci n'est permise que 
pendant le jour. La chasse de nuit 
est formellement interdite. 

Exceptionnellement,, le propriétai-
re ou possesseur de terrains clos 
dans les conditions indiquées ci-dés-
sus peut chasser en tout temps. 

Dans notre prochaine note, nous 
parlerons des délits de chasse et des 
engins prohibés. 

CHARDEN, 

Licencié en droit. 

(Reproduction interdite), 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le même prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant l'ItfSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 10O francs. 

Depuis l'INSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL et ses mesures d'extension, 
pour ces mêmes travaux ils no doivent 
plus dépenser que 20 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont i 

SOINS 
Extraction, !a première ....... 8 fr. 

les autres ... 4ii. 
Plombage 12 fr-
Traitement racine •. 12 Ir. 

PROTHÈSE 
Dentier, la dent .: 16 C5 

" EXEMPLE s 
Dentier 10 dents, 2 crochets et une base 203 15 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 base ., 499 

Tous ces soins et travaux présentent les garanties de L'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL. 

des foires 
Dans un précédent numéro, nous 

faisions savoir à nos lecteurs qu'un 
bon nombre de communes du nord 
de la Loire-Inférieure et des corn* 
muncs limitrophes d'IHe-et-Vilaine çt 
du Morbihan avaient décidé d'avan-
cer l'heure d'ouveriure de leurs 
foires. 

Nous donnons aujourd'hui l'a liste 
de ces communes : 

Pour la LOIRE-INFERIEURE : 
Abbaretz, Bouvron, Conquercuiî, 
Drefféac, Fégréac. Gucmené-Penfao, 
Guenrouët, Jans, I.usanger, Le Gà-
vre, Marsac-sur-Do», Missillac, Mas-
sérac, Notre-Dame-dcs-Landes, Pu-
ceul, Saint-Gildas-des-Bois, Saint-
Vineent-des-Landes, Vay. 

Pour l'ILLE-ET-VILAINE : Baiit-
de-Brctagne, Brain-sur-Vilaine, Ercé-
cn-Lamé, Grand-Fougeray, Langon, 
Messac, Pipriac, Poligné, Rcnac, Re-
don, Sainte-Marie, Sainte-Anne-sur-
Vilaine, Saint-Ganton, Saint-Sulpice-
des-Landes, Sixt-sur-AfiF, Tèillé. 
"Pour le MORBIHAN : Carentoir, 

Cournon, Glénac, La Gacilly, Les 
Fougerêfs, Quelneuc. 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
l'ouverture des foires, dans toutes 
ces communes, aura lieu à DIX 
HEURES, à partir du 1" juillet pro-
chain. . ■• 

Les agriculteurs, commerçants et 
forains sont donc invités à prendre 
bonne note de-la liste des communes 
que nous publions et à ne pas 
oublier, à partir du 1" juillet pro-
chain, d'être exacts sur les champs 
de foire à l'heure indiquée. 

Service de Droit rural 
et de Défense juridique 

Service ae consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux, 
mitoyenneté, bornayes, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, con-
trats, etc., etc.. 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation lrcchercb.es, af-
franchissement, etc...), la modique 
somme de 5 francs par question 
Discrétion absolue. 

Adresser toutes correspondances 
ou nom de .1/. /?. Faivre, Service 
technique du Syndicat, 2, rue Scribe 

es 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie ... 

chez CAILLOCE 10, Bue Crébillon — NANTES 
Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
53. — Vente en confiance de 

VACHES et GENISSES Normandes, 
sélectionnées et de race pure. S'adres-
ser au Bureau du Syndicat. 

61. — Middle White Yorkschire, à 
vendre REPRODUCTEURS tous âgés 
élevés, en plein air toute l'année ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser Ele-
vage de la Juliennais, Saint-Etienne-
dc-Montluc (L.-L). Visible sur ren-
dez-vous ; téléphone 49. Tarif franco 
sur demande. 

71. — A vendre, CAMION de jar-
dinier, état neuf. S'adresser M. Fran-
çois Chevalier, 8, rue du Coudray, 
Nantes. 

73. — A vendre CINQ BARRIQUES 
de Pinot 1933, primé au concours 
du Lorottx-Bottereau, pouvant faire 
bon vin de bouteille ; prix modéré. 
S'adresser au Syndicat. 

74. — TAUREAU 10 mois, grande 
origine laitière, par « Postillon », 
fils de « Primevère >; inscrite au 
livre d'élite avec 5.394 kilos de lait 
et 324 kilos de beurre en 390 jours, 
et « Etincelante », par Triuitée (deux 
fois championne concours laitier-
beurirer). Letréguilly, éleveur, Su-
bligny (Manche). 

75. — A vendre, CHAUDIERE tim-
brée 9^ kilos, marque Nassivet. Pren-
dre adresse au Syndicat. 

70. — A vendre, pour cessation 
d'entreprise à la suite de maladie, 
un MATERIEL DE BATTAGE com-
posé d'une chaudière à vapeur Mer-
lin, vanneuse Merlin avec monte-
paille. Prix avantageux ; facilité de 
paiement. S'adresser M. Joseph Chu-
tclier, régisseur, Guenrouét (L.-L). 

DEMANDES 
59. — JEUNE MENAGE, cultiva-

teur, toutes mains, jardin, permis de 
conduire, sérieux et travailleur, 
cherches place libre au 24 juin. 
S'adresser au Syndicat. 

60. — CELIBATAIRE, cultivateur-
vigneron, demandé, nourri, couché, 
blanchi, muni de nonnes références. 
S'adresser au Syndicat. 

61. — MENAGE toutes mains, jar-
dinage et maison, est demandé. 
Ecrire avec références à xM. Morio, 
La Vallaie, Saint-Etienne-de-Moulhic 
(Loire-Inférieure). 

62. — JEUNE HOMME cherche 
place jardinier, soit chez maraîcher 
ou maison bourgeoise (23 ans, libéré 
service militaire). S'adresser au 
Syndicat. 

63. — MENAGE cultivateur, avec 
ou sans enfant en âge de travailler, 
demande place cultivateur ou vigne-
ron, garde ou chef de culture. 2" A 
vendre, UN BOUC de trois ans. 3' 
UN CHIEN extra pour garder les 
vaches (trois ans). S'adresser au 
Syndicat. 

64. — On demande une BONNE 
à tout faire, de 17 à 35 ans, pour, 
maison bourgeoise. Ecrire à M. Dillê, 
27, rue de Strasbourg, Nantes. 

65. — On demande à acheter un 
BON CHEVAL pouvant faire culture 
et être attelé. S'adresser au Syndicat. 

66. — On demande à acheter TOM-
BEREAU d'occasion, en très bon 
état. Ecrire Qticbouin, Le Tertre, 
Saint-Félix, Nantes. 

NOS «MES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des soréales 
et farines dans notre région à -c îoûif : 

Nantes, le 7 juin. 
Farine ne rrurnent 175 
Rlé (d'après In nouvelle loi) 131 
Avoines grises ou noires... 52 
Avoines bigarrées.. 47 
Sarrasin Bretagne 98 
Sarrasin Loirc-lnféricure... 9!) 
Orge indigène 70 
Son borna o fabrication...... 33/34 

Ces prix s'entendent par wagon corn-» 
plet, départ lieux de production. 

fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.090 kilos : 
Paille de Blé en botte 210 
Paille, de blé pressée 200 
Foin, les 500 kilos 23!" à 250 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 1er juin 
VEAUX : 000. — Le demi-kilo sur? 

pied : 3.75 à 5.50, Tous les kilos 
payables. 

BŒUFS : 7. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai,, 
1.50 ù 2 fr.; 3e qualité. 1 à 1.50. - Der-
rière : lrc qualité 4.25 à 1.75; 2e quai,, 
3.25 à 4 fr.; 3c quai., 2.25 à 2.75. 

MOUTONS : 240. — Le demi-kilo : 
Iro qualité. 7.50 à 8.50: 2e quai.. 0.5(1 
à 7.50. 

AGNEAUX. — Sans tarit. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAI»X 

VEAUX : G06. — Le kilo sur pied i 
2 fr. 75 à 4 fr. 50. 

Il est à abserver que ces pri xs'enten-
dent rentrés en ville, frais de marché, 
perte de kilo à déduire : 0 80, 

Moyenne : 2 fr. 875. 

Légumes èt Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le <i juin. 
Amenants, ifcj 12, Algérie 10 fr.j 

Bretons, 20 fr. — Asperges, la botte, 
3 fr. — Carottes vieilles, le kilo, 
3 fr. 50. — Carottes nouvelles la 
botte, 1 fr, 25. — Choux pommes, 
les 10, 4 fri — Choux-Heurs, la pièce, 
1 à 3 fr. — Concombres, les 12, 15 fr. 
— Cerises, le kilo, 1 fr. 50 à 3 fr. 5C. 
—■ Cresson, les 12, 5 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Epinards, lo kilo, 1 fr, 
— Haricots verts, le kilo, 2 à 8 fr. —i 
Laitues, le cent, 10 fr. — Melons nan-
tais, 10 à 25 fr. — Navets, la botte, 
0 fr. 75 à T fr. 25. — Oseille, le kilo, 
0 ir. 50. — Oignons vieux, le kilo, 2 fr. 
— Oignons nouveaux, la botte. 1 fr. 
— Poireaux nouveaux, la botte, 3 à 
S fr. — Petits pois, le kilo, O fr. 50 
à 1 f r. — Pèches, le* kilo, 4 fr. — Ro-
maines, les 12. 2 fr. — Radis. les 12, 
■1 fr. — Tomates du Midi, le kilo, 4 fr. 
— Pommes de terre de Xoirmouticr, 
lo kilo, 1 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 6 juin. 
I'UM.MGS uE TERRE 

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise logée : Paimpol, 73 
à 75; Saint-Malo, 75 ù 78; Roscoff et 
Saint-Pol, 78 à 80 (nominal, n'expédia 
pas sur Paris). Sur Carreau des Halles: 
Algérie, 1-10 à 160; Paris, 120 à 100. 

OIGNONS'. — Pas de changement 
dans les cours. Oignons d'Egypte extra, 
122 à 125; ordinaires, 118' à 120. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ. Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille do blé, 9 à 10.50 ; d'avoine, 
7.50 à 8 ; d'orge, 7.50 à 8. 

Foin, 32 à 30 ;. Luzerne, 32 à 33 ; 
Trèfle, 25 à 26. 

Cours des Vins 
Muscadet 1933, la barrique. 700 à S09 
Gros-plant 1933, la barriq. 250 à 35» 
Seibels nouveaux, la barr. 275 ù 32» 
Othellos nouveaux, la barr. 250 à 30O 
Noah nouveau, la barrioue. 175 à 225 

FEIULLKÏOX DU Bulletin 

Grand Roman inédit 
rxa 

MAX DU VEUZIT 

—■ Je bois à mademoiselle et aux anciens 
propriétaires de la Châtaigneraie, lit-il en 
élevant discrètement sa coupe. Je hois à 
la prospérité de cette maison, au bonheur 
de ses habitants et de tous ceux dont la 
place y est marquée. 

Et s'adressant dircclcment à moi, avec 
une lente inclinaison du busle, il acheva : 

•— Je termine en formulant tout spécia-
lement ce vœu : que Mademoiselle Solange 
de Borel se sente toujours ici, chez elle. 

— Hurrali I A la Châtaigneraie et à ses 
anciens propriétaires 1 s'écria Bernard 
frémissant. 

— A mademoiselle de Borel, répéta 
plus doucement le notaire. 

-r Et à Monsieur Spinder aussi, lit gau-
chement Mathieu '' Savallc, dont la TOÎX 

resta sans écho. 
Je n'avais pas encore dit un mot m »PUÏ 

remercier, ni pour la plus élémentaire 
politesse, pour retourner à notre hote les 
vœux que si aimablement il formulait 
pour moi. 

Je ne pouvais plus longtemps garder le 
silence. 

Je me levai, un peu pâle, mais une réso-
lution soudaine au fond de l'âme, 

— Vous m'excuserez, monsieur, de ne 
pas mieux répondre à voire extrême cour-
toisie dont je vous remercie, cependant, 
iuflniment. Mais, il me serait impossible, 
aujourd'hui, pour la première fois que je 
bois dans celte demeure, d'élever ma 
coupe en l'honneur d'une autre personne 
que celle dont l'ombre semble encore 
rôder entre ces murs. Je bois à Frédéric 
de Borel ! A mon père, à son retour ! 

— A monsieur Frédéric, répéta lente-
ment derrière moi, en écho, la voix rauque 
de Sauvage qui semblait rouler des san-

glots. 
Il y eut une minute de tragique silence 

dans la pièce. 
Mes paroles avaient certainement froissé 

Monsieur Spinder qui devait s'attendre, 
après tant d'affabilité pour'moi, à plus de 
gracieuseté de ma part, car je le vis d'une 
main nerveuse — une main maigre et 
longue, aux attaches fines — je le vis 
saisir sa coupe et sans mot dire, la vider 
d'un trait pour la reposer avec la même 
brusquerie sur la table. 

Il n'avait même pas eu la correction 
d'approuver mon .loastJ 

Cependant, maître Piémont se mouchait 
bruyamment et Mathieu Savalle, les yeux 
à terre, tournait avec embarras sa cas-
quette entre les doigts. 

Ce fut moi qui, la première rompit le 
silence pénible en m'adressant au notaire. 

— Monsieur Piémont, j'ai quelques ren-
seignements à vous demander ; ne pour-
riez-vous pas, un de ces jours, me consa-
crer dix minutes. 

— Volontiers, mademoiselle. Quand vous 
voudrez. 

— C'est que cela n'est pas très impor-
tant pour vous, je ne voudrais pas vous 
déranger. D'un autre coté, il m'est assez 
difficile de me rendre à votre étude, c'est 
un peu loin. 

— Evidemment, le plus simple serait 
que j'aille aux Tourelles, à mon prochain 
passage à Thierville. Cela vous va-t-il ? 

J'eus une seconde d'amère hésitation en 
pensant à ma mère qu'il faudrait mettre 
au courant. Mais il y avait autour de moi 
des étrangers qui écoutaient et je ne pou-
vais faire une autre réponse que celle-ci : 

— Entendu, venez aux Tourelles. Cepen-
dant, comme c'est moi particulièrement 
qui désire vous voir et que je suis dehors 
une bonne partie de la journée, ne pour-
riez-vous pas me dire, aujourd'hui, quel 
jour vous pensez venir ? 

Pendant que je parlais, je sentais le 
regard de M. Spinder fixé sur moi. 

— Je puis vous, écrire. la veille, proposa 
Maitrc Piémont. 

II m'était impossible de recevoir une 
lettre sans qu'elle fût d'abord remise à 
ma mère qui en prendrait connaissance 
avant moi. Me faudrait-il donc avoir re-
cours au facteur ?... ou guetter celui-ci 
tous les matins, pour guetter ensuiîe Maître 
Piémont sur la route et l'arrêter avant 
qu'il ne fut arrivé aux Tourelles ? 

Mais M. Spinder intervint sans se dou-
ter du secours qu'il m'apportait. 

— Vous devez venir après-demain, dé-
jeuner ici, avec moi, dit-il au notaire. 

— Comment... voulut demander celui-ci 
qui semblait ne pas se souvenir de cette 
invitation. 
"— Si, si, c'est entendu, interrompit 

M. Spinder avec vivacité. Vous savez bien 
que j'ai besoin de vous, dans deux jours. 

Et se tournant vers moi, avec encore 
une certaine raideur malgré sa souveraine 
correction : 

— Si mademoiselle de Borel veut nous 
faire l'honneur d'être des nôtres ce jour-là. 

— Oh, impossible, monsieur 1 Je ne puis 
sans ma mère ...et ma mère ne sort 
jamais... 

Je lui souriais de tout mon cœur, cher-
chant à atténuer ce que mon « correct » 
refus pouvait avoir de blâmable pour son 
invitation un peu « sans façon ». 

— C'est dommage, fit-il simplement, 
avec pourtant une légère crispation de son 
visage comme s'il n'était pas habitué à la 
résistance. J'avais vu là une excellente 
occasion do, vous fairo rencontrer sans 

tarder avec Maître Piémont, 
— Oui, c'est regrettable, murmurai-je, 

n'osant pas proposer de venir à la Châ 
taigneraie en dehors des heures de 
repas. 

Mais Monsieur Spinder qui ne me quit-
tait pas des yeux, semblait véritablement 
deviner mes pensées. 

Il se fourna vers Ig tabellion. 
— Mon auto ira vous chercher dès le 

matin... vous serez ici vers dix heures. Je 
vous laisse libre jusqu'au déjeuner. Si 
vous voulez aller aux Tourelles ou si 
Mademoiselle de Borel préfère diriger sa 
promenade de ce côté, je me ferai un plai-
sir de lui présenter mes hommages et de 
mettre à sa disposition, la Châtaigneraie, 
pour pouvoir converser avec vous. 

Ceci dit et comme s'il ne pouvait faire 
vraiment plus pour m'être agréable, il mit 
ses deux mains dans ses poches et alla se 
camper en face de la fenêtre, nous lais-
sant libres, maître Piémont et moi, de 
prendre telle décision qui nous plairait. 

J'aurais préféré ne point revenir à la 
Châtaigneraie et rencontrer le notaire en 
tout autre endroit : chez Sauvage par 
exemple, mais à moins de vouloir êlre 
tout particulièrement désagréable au nou-
veau châtelain, je ne pouvais accepter un 
autre arrangement que le sien : les Tou-
relles ou la Châtaigneraie. 

Et il en fut fait comme il nous l'avait 
proposé. Je choisis la Châtaigneraie, et 
pour, cause..i 

—■ A jeudi matin, ici, sans faute, dis-je 
en prenant aussitôt congé du notaire. 

— A jeudi, confirma-t-il. 
Monsieur James Spinder quitta aussitôt 

la fenêtre et revint vers moi, ce qui prou-
vait que, malgré son attitude indifférente 
il ne' s'était pas désintéressé du débat. 

— Eh bien, aurai-je l'honneur de vous 
revoir jeudi ? dit-il en m'offrant le bras 
pour me reconduire. 

— Vous êtes véritablement aimable, 
monsieur. J'accepte votre offre si cordiale : 
je viendrai à la Châtaigneraie y voir 
Maître Piémont. 

— Tant mieux ! J'aurai le plaisir de 
vous serrer encore une fois la main avant 
mon départ. 

— Ah ! vous comptez repartir bientôt ? 
interrogeai-je poliment. 

— Oui, à la fin de la semaine. Je serai 
absent quelques jours... le temps qu'on 
fasse ici le nettoyage... qu'on enlève cette 
poussière qui a pénétré partout. 

Une crainte fit battre mon cœur. 
— Vous vous proposez sans doute de 

changer l'ameublement... la disposition 
intérieure du château £ demandai-je 
anxieusement. 

— Du tout ! Tout est bien, ce serait re<i 
grettable d'y toucher. 

— Oh, oui, ne changez rien, suppliai-jô 
malgré moi. 

Il me sembla que son bras pressait uri 
peu le mien contre lui, 

iA suipreh 



Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Rcmoulages de fèves ,,. 50 
Riz Saigon n" 1, nianq. 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). C0 »» 
.Graines de Betteraves (nous 

consulter). 
Brisures de Riz manque 
Issues de Riz 45 »» 
Farine de Manioc. 73 >» 
Farine Le Titan » pour 

ppres et bovins, 1* 100 Mis 
départ 74 »s> 

Farine Arachide « Armor ». 72 »» 
Farine « Kj'stett » 175 Ï>» 

Farine lactée T. T..... 175 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 72 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 82 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 67 »» 

— « Sucraff » N" 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Miment complet N9 1, 40 % 

avoine, 35 CU mélasse, logé 81 :» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 

ALIMENTATION DES PORCS 
Dptima pour engraissement 

des pores 81 »» 
Optima pour porcelets et 

truies 101 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris a t'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUF§ , 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert.,.. logé 75 »> 
cordon ronge logé 88 ». 

Optima engraissement : 
pour bœufs... logfl 84 » 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 » 
cordon rouge log4 88 » 

/' ariue lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 » 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Voiailiea 
et Lapins 

Farine de poisson...... „ 165 » 
Granulé condensé................ 115 » 
Grande Pondeuse.. 130 » 
iarine de viande alimentaire 165 » 

Farine d'os alimentaire. 87 » 
Coquilles huîtres broyées.... 55 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 » 
Son mélassê Say , 66 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 » 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 122 »» 
N" 2 bis, pour poussins...... 1-50 »» 
N° 2 ter, pour poussins130 »» 
N° 3, pour poules en mue... 130 

Coquilles d'huîtres; logées... - 01 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. . 98 »» 
Farine de viande, logée .390.»» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n° 1 (biscuils fa-

rine de blé) 140 »» 
Dog Cake n° 2 (biscuits fa-

rine de blé avec viande). 145 >» 
Ces prix s'entendent aux 50 kilos, 

franco de port et emballage en pe-
tite vitesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Bâches 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous tes mètres, lni50 de 
corde à chaque coin, ou cordes a cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendus FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure, 
Pour le mètre carré confectionné . 
Juté : vert gras ' 11 50 
Lin et Jute : vert gras....,...., 12 30 
Lin : vert gras , 13 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit...., 14 65 
tri N" 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 15 70 
N° 3 vert gras , 18 85 

Coton : A vert gras 13 60 
-~ B vert gras 15 15 
r-i C vert gras 16 50 
— D vert gras. ,. 18 85 

Passer les commandes an Syndicat 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Chaux 
Grosse chaux en belles pier-

res blanches 95 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Chaudefonds et par 8.000 kilos mi-
nimum. 

Chaux blutée pour amende-
ments, suivant emballage, 
85 et .-. 105 »» 

Fleur de chaux ventilée pour 
vigne et arbres fruitiers... 160 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de trois 
mois. 

La chaux blutée, peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à trois épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une légère majoration par tonne. 

I 

Engrais 
Engrais composés : 

2-",-;-azote am, 10 acide phosph. 
5 potasse, 3 azote am., 9 acide 

pliosphorigue 47 50 
10 potasse, 3 azote am., 10 aci-

de phosphorique 58 »» 
Nous pouvons faire toutes autres 

formules ; nous demander les prix. 
Phosphate Alg, tamis 100, 26 % 18 »» 

' — Maroc 33 26 25 
Superphosphate 14 % 24 75 

— 16 % 27 25 
: 18 % 29 75 

Scories 14 % 24 50 
— 16 % 27 »» 

' -» 18 29 50 
Poudre os verts 4 azote orga-

nique, 20 acide phosph 55 65 
Noitf spécial « Intcnsator » 

2 azote org.. 10 acide phosph. 37 80 
Sylvinile riche 18 % 28 50 
Chlorure cle potassium 49 %. 82 »» 
Nitrate dé soude broyé, réglé 

15.50 i 90 50 
Sulfate d'ammoniaque 20, 40 % 92 50 
Cyanamide S.P.A. 20 % en bid. 102 »» 

— — 15 % en sac, 92 »» 
Nota. — Les prix que r,ous donnons 

ci-dessus pour lés engrais s'entendent 
pour marchandises prises à Nantes 
ou sur vvagon'Natites; an détail. Ceux 
qui désireraient des prix franco ou 
par wagons complets en groupement 
sont priés de notis écrire et nous leur 
ferons des conditions spéciales. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles éf graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes yares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages dé graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par£80t 100 k. 301. 

Demi-fluide.......... 3. » 3 20 3 80 
Epaisse 3 20 3 40 4 
Pr cylindre vapeur, 3 80 4 » 4 60 
Pour : Mouvements. 3 20 3 40 4 » 

Pr Transmissions.. 
Pr Moteur Elcctr. 

Pour Ecrémeuses : 
H. de vasel"0 jaune 3 » 
Blanche pure...,,.. 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 
Fluide, Va fluide... 
% épaisse 
Epaisse 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
yitesses 

Huile « Evergreetr* 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou dçjj-L 
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 
Huile pour Moteur 

Diésel 3 

S 20 
4 20 

4 » 
4 20 
4 50 

20 
80 

90 
20 
40 
70 

3 80 
4 80 

3 80 
5 40 

4 50 
4 80 
5 » 
5 30 

Sulfosteatite cuprique 125 » 
Soufre 120 »» 

BOUILLIE MÀCCLESFIELD 
.60 % en caisse de 50 kilos... 175 »» 
50 % en caisse de 50''kilos... 165 »» 

Diminution de 25 fr, en sacs. 

4 » 4 20 4 

5 60 

20 
20 

80 

8 80 

0 40 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 tr. la 

boîte de 1 kgr., en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes, 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco".. 4 30 le kilo 
HT fût de 100 ki!. franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Yalvoïl. Nous consulter, 

—». 
... . 

Graines 
Nous consultas. 

Huiles Qomestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fit'50. Les 10 lit. : 91 fr. 
HUILE « LA DELICATE » 

Dép. Nantes Franco garo 
5 litres logés!, 25 25 31 t> 

10 « » is. 49 50 58 50 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti..........220 »» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile.,., 225 »» 
Les 10.0 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos,, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

REGIONAUX 

NANTES (Talcusac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf, — Ire catégorie, G à 12 fr.; 

3e catég., 0.50 2 fr. 

P.-O. - Midi 
Principales améliorations réalisées 

sur la ligne de 
PARIS-QUAI D'ORSAY A NANTES, 

SAINT-NAZALBE, LA BAULE 
ET LE CROISIC 

A partir du 15 mai 1934 
Avance et accélération du train rapide 

181 et mise en marche toute l'année de 
ce train entre Nantes et Le Groisic. 

Paris-Quai d'Orsay, dép. 8 b. 25 (au 
lieu de <J h. 50) — Nantes, arr. 13 h, 10 
(au lieu, de 15 b. 17) — Saint-Nazairc, 
arr. 14 li. 2' (au lieu de 16 b. 29) — La 
Bnulc-Escoublnc, arr. 14 h, 59 (au lieu 
de 17 b, 07) Le- Croisie, arr. 15 h. 22 
(au lieu de 17 h, 3ft). 

Accélération du train rapide 178. 
(Lundis et lendemains de fêtes du 1G 

juillet au 1er octobre entre Le Croisie 
e 
X 
t Saint-Nazairc, régulier entre Saint-^^ '"P-Vé "-oins clicr) Beurre de table, 7.50 
, . . r, . . ii » ir. le dcmi-ltilo; beurre ordinaire. 
>nzaire et Pans).
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,
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.
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.25 la douzaine; 
Le Croisie, dép, 5 h. 22 (au lieu de lait, 1.10 le litre (cours stationnaires). 

Sel dénaturé 
19 fr. les 100 lui. logés, départ Batz. 

Par 500 kilos, 18 fr. 

Produits viticoles 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français, belge 135 »» 
n anglais...;- 140 » 

BOUILLIE JBAROUSSE 60" 
En caisse de 12 paquets carton de 

i2 kil., 46 fr. la caisse, départ Nantes, 

BOUILLIE AZUR 
En caisse -, 165 »» 
Fardeaux 1C0 »» 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter. 

5 h, 03) — La Baulc-Escoublac, dép 
5 li. 44 (au lieu de 5 h. 25) — Saint-
Nazaire, dép. 0 h. 22 (nu lieu de 0 b. 02) 
— Nantes, dép. 7 h. 23 (au lieu de 7 b. 
06) — Angers, dép. 8 h. 21 (au lieu de 
8 b. 11), Paris-Quai d'Orsay, arr. 12 h. 3fi 
(au lieu de 12 h. 3D). 

Insecticide pour Cultures 
maraîchères et fruitières 

Produit spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, altises, etc.. ne 
contenant aucun poison, agissant par 
simple contact, par pulvérisation. 
Prix : 10 fr. le flacon, pour faire 50 
à 60 litres de solution. 

2e catég.. 1.50 
ù 1 fr. 50. 

Venu. — Ire entégoric, 6.25 à 9.25; 
2e catég,, 5.25; 3e catég,, 3.25 à 4.25. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2c catég., 7 à 8 fr.: oc catég,, 3.50. 

Porc. — 4.50 à 7 fr. 
Bejrrro. — G à 7 fr. 
Œufs. — La 'douzaine, 5.23 à 3.50. 
Lapins. — 6 fr. 
Poulets. — 9 à 10 fr. 

ANCENIS 
Poulets, ic'demî-irilo, tf a 7 fr.; cn-

nnrds, 3.50 h 4 fi-.; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, le demi-kilo. 2 à 
2.a0; œufs, la douzaine. .3.25 à 3.50; 
beurre, le demi-kilo, 5 50 à 6 fr. Veaux, 
le kilo, 3.50 à 4.25; pores. 4.50 à 4.75; 
porcs de lait, 100 à 130 fr. 

CANDÉ, 4 juin. 
Orge, 75 à 80 fr. les 100 kilos; 

avoine, 65 à 70 fr. Paille, les 1.000 
kilos, 190 à 200 fr.; foin, 450 à 500 fr. 
Poules, la couple, 24-28 fr.; poulets, 
la couple, 20-28 fr.; canards, la couple, 
30-35 fr.; lapins, la pièce, 10 à 12 fr.; 
pigeons, la couple, 8,50 à 9 fr.; beurre, 
la livre, 4.50 ù 5 fi,; ceufs, In douzaine, 
3 à 3.25. 

Porcs gras. le. kilo. 4.25-1.50; porcs 
maigres. 150 à 280 fr. pièce; porcillons, 
80 k 110 fr. pièce. 

BLAIN, G juin. 
Blé, 128-130 rr. (pas de vente); fa-

rines. 171-172 fr.; sons, 43-48 fr.; 
avoine, 55 à 60 fr.; seigle, 57 à 62 fr.; 
snrrnsin. 95- à 100 fr.; orge, 56 à 65 fi-, 
les 100 kilos ; pommes de terre, 35-« 
10 fr.' les 100 kilos, fourrages : paille, 
95 't 110 fr.; loin vieux. 110 à 180 fr. 

attend le foin nouveau qui sera 

Volailles : affluenec faible; poulets cl 
poules, 20 à 45 fr. In couple (5.50 à 
G f r. la livre vif) ; oies. 35 à 40 fr. la 
pièce; canards. 15 à 22 fr. pièce; pi-
geons. 7 a 9 fr. la paire; lapins, 6 h 
20 fr. pièce ( 3 à 3.50 la livre vif). 
Cidre. 90 à 130 fr, la barrique de 
220 litres (suivant qualité, droits de 
circulntion en sus) ; au détail, 0.90 ii 
1 fr. le litre. Bestiaux sur pied : boeufs, 
2.10 à 2.50 le kilo; vaches,- 1.50 à 2.10; 
taureaux, 1.G0 h 2 fr.: génisses grasses, 
2.G0 à 3 fr ; moutons et ngnenux, 4.50 
à 6.50; veaux, 4 H 4.50. Porcs grns 4 
à 4.30 le kilo.; courantins, 210 à '280 fr. 
pièce; porcelets de six semaines à trois 
mois, 90 à 200 fr. Bœufs de travail, 
2.000 ii 3.500 fr. la paire; vaches et 
génisses, suivant âge et qualité, 400 à 
1.500'^r.; pas d'acheteurs à 1.S00 fr. 

NOZAY, 4 juin. 

Filtres à Lait « Wotho » 
Ces filtres: ont été expérimentes au 

Stand du lait à la Foire de Nantes. 
Quelques modèles sont en vente au 
Syndicat, à Nantes. Nous consulter. 

Blé (prix légal); avoine, 55 à 56 fr.; 
seigle et orge sans affaires; farine de 

(froment, 171 fr.: son, 49 à 50 fr.; son 
de sarrasin, 69 à 70 fr. 

La pièce : poulets petits 12 ii 15 fr., 
gros 16 à 20 fr.; poules. 10 à 13 fr.; 
canards, 14 à 16 fr.; lapins. 8 à 12 fr. 
Beurre ordinaire en gros, l0 à 10.25; 
beurre lin, détail, 11 à 11.50; œufs, la 
douzaine, 2.75 à 3 fr. 

Bœufs pour boucherie, 2.20 h Z 50; 
génisses, 2.75 à 3 fr.; veaux de tait, 
4 fr.; moutons vieux, 4.50 â 5 fr.; 

agneaux, 6 à 6.50; "-porcs gras. I fr\ 
te tout au kilo sur^cd. '" 

Porcelet s six à huit semaines, Sri 
ù 120 fr.; porcelets^dc ''deux h trois 
mois, 130 à 180 fr.; coui'nîïtius do trois 
à quatre.mois, 190 à 250 fr, 

SAVEX.\ Y 
Bœuf. le kilo sur pied, 2.25 à 2.7», 

vache grasse, 2 h 2.80; sVctoi, 4.25 £ 
5,25; mouton, 3 n '1 fr.; Inurenu, 2.60-
agneau, 5.50 it 0 fr.: vaches laitières' 
500 à 800 fr.; vaches pleines. 1.000 il 
1.500'fr.; génisses,-400 à 800 fr.; porcs 
de trois mois, 150 à 200 fr.; porcs de 
lait, 100 à 120 fr. Poulets, la couple 
gros Gfl à 65 fr., moyens 50 ii 55 fr.' 
petits 38 à 45 fr.; lopins. In' pièce, gros 
15 à 22 fr., moyens 15 à 17 fr,. petits 
12 à 15 fr. : ' 

Beurré, le demi-kilo. 6 a G.25; œufs 
la douzaine, 4.50 à -1,75. 

S'A IXT-ETIENNÉ -DE -MOXTL UC 
Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr.. 
canards, la pièce, 17 à 18 fr. ; pigeons] 
la couple, 10 n 12 fr,; lapins, la'pièce 
15 n 18 fr.; œufs, la douzaine, 3.G0 & 
-4.20; beurre, la livre, G fr.; veaux, 1» 
kilo, 4 ii 5.50, 

: CLISSON 
.Avoine. 65 à 70 fr.; son; 43 à 50 fr,; 

farine. 171 fr. Paille, les 500 kilos, 115 
à 120 fr. Poulets, la couple, gros 41 
à 45 fr„ moyens 33 à 40 fr., petits 28 
à 32 fr.; lnpiiis, la pièce,. 10 à 18 fr.; 
ccufsV'la douzaine, 3 à 3.50; beurre, la 
livre, O à G.50 ■ Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 2 à. 3.25; bœufs de travail, la 
paire. .2.500 ii 4 800 fr. ; vaches grasses, 
le kilo. 2 ii 3 fr.; vaches laitières, 809 
à 2.000 ' fr, ; venux, le kilo, i à 5 fr,; 
porcs. 4.2-0; porcs -de lait, j 00 a 150 fr, 

SAIXT-PHILEEUT-DE-GRAXDLIEU 
Beurre, la livre. 5 à 5.25; œufs, la 

douzaine, 2.50 h 2.75; poulets, la 
couple, gros 45 à 50 fr., moyens 35 à 
40 fr., petits 25 ii 30 fr.; canards, la 
pièce. 11 ii U fr.; pigeons, la'couple, 
5 a G fr.; lapins, la pièce, 10 it 15 fr, 

MACHECODL, C juin. 
Bœufs grns. amenés 22, rendus 2Î, 

2e qunl. 2.65, 3c qun!. de 2 il 2.20; 
vaches grasses,, amenées 35. vendues 27, 
2c quai. 1.50, 3e quai, de 1 à 1.10; tau-
reaux grns. amenés 13, vendus 10. de 
1.80 n 2.20. 

Vaches pleines on en lift, amenées 
08, vendues 27; 2e qunl. 2.50, Se quai, 
de 1 à 1.40, de 600 à ).000 fr.; brou-
tards amenés 65, vendus 38, de 400 U 
700 fr.; .jeunes bœufs, taures et tau-
rcaux maigres, amenés S7, vendus 03, 
de 700 à 1.250 fr.; bœufs de travail, 
amenés 34, vendus S, de 3.400 à 4.150 fr. 

Venté mauvaise. 

Traitements des Arbres fruitiers 
'«quvel insecticide et aoucrypto-

gamique contre les vers, les insectes 
et les maladies (tavelure des arbres 
fruitiers, mildiou de la vigne, etc...). 
Remplace les arséniates- dans tous 
leurs emplois sans présenter aucun 
danger. Boîte cle 1 kilo, pour 100 
litres de bouillie, en vente au Syn-
dicat. La Boîte, 11 fr. 50; 

Le Sundicat 'décline tonte responsa-
bilité quant ù lu teneur de Ut Publicité 
cl des Annonces,. 

Le Gérant g. FAI VIVE, 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUÉ NOUS 
PRÉSENTE UN NOUVEL AD HÉ-
KENT. 

VIN garantiiiat, en p. 210 1. 1 fr. 60 
. ■"" - port, fût, régie, atsol. lt. cou'p. 

Ecli. H fr. Malgré cb bas prix vous ga-
gnez encore lo' fût. Mi-.e Marie SUDRE, 

Ïiropriét. St-Roch, a° 58, près MONT-
'ELL1EB. 

Par son prix et 
à.J&sa très haute 

valeur nutri-
tive, l'aliment éco-
nomique par excel-
lence, profitable à 
touë vos animaux 
sans exception! 

'c'est 
le 

Le Savon des Marcheurs 
prévient et guérit les ampoules, 
ccorchures, échauffements des pieds, 
de l'aine • ou des aisselles, diminue 

■la transpiration, raffermit la peau 
et désodorise ln sueur. Lire la bro-
cliurj jointe à tout envoi. Eu vente 
dans toute bonne Pharmacie fl 
Herboristerie. Pharmacie BONHOM-
ME, à Vitré, 4 fr. la boîte, franco. 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Ecrire ait SitfSOB ât Ptopasand» 
62. Rot it Rishtlitib Parle <:>> 

Un Lion 
éw flèche 

st une garantie 
Depuis 1819 la marque 
Lion donne confiance. 
Elle a toujours été le 
signe distinctif d'une 
qualité supérieure. 

£$| Il n'y a qu'une seule 
w marque Lion et une 

seule fourche en 
âcier à haute résistance. 

|||^ Demandez la fourche 

PEUGEOT 
FRÈRES 

|, VALENTIGNEY 
Ert venté chez bue les quincailliers 

QUE VOUS SOYEZ 
il ACHETEUR!!... 

D'UNE ECREMEUSE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 
D'UN TANDEM 
D'UNE BICYCLETTE 

Course 
Roule 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais la Meilleure 

TP San LH \mm iA 

Guérison radicale et rapide 
do toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIKOP ritUCTUS s du 
vétérinaire suisse o. Eellwnld. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal/ 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers dd remerciénients des proprié-
taires. X'e confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas oc la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte, de 14 tubes, impôts et frais com-
pris. Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi, 
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur îc Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-COIe (Dordogne) 

Compte clisque postal 45782, llordeauï. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAU tes 
PRODUITS GATE 

CXÏSEB LA VRAIS MARQUE 

La plus connue 
La plus appréciée 

Catalogues - Renseignements 
Liste des Représentants 

FONTE N EAU, Fabricant 

2\, Chaussée de la Madeleine, NANTES 

„ ,|| LES BACHES PLISSON DOIVENT A L'ORENIC LEUR DURÉE ! ? 

BACHES PLISSON 
11 Nouvelle Baisse tes fortes Bâches Vertes Ore 
= Matériel PLISSON, triples fils, avec œillets, complètes 
5 4 m x 2,50 4 m x 3 m 5 m x 3 m 5 m x 4 m 6 m x 4 m 7 ni x 4 m 
S 145 fr. 
S 8 m x 4 m 

173 fr. 
5.50 x 3.50 

209 fr. 
C m x 3.50 

276 fr. 
G m x 5 m 

= 425 fr. 269 fr. 290 fr. 399 fr. 464 fr. J530 fr, ; 
A L'ESSAI EN LOCATION, avec faculté d'achat I 

| BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui conlient- les échantillons ? 
des Bâches PLISSON, Sacs à Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. S 

| PARiS - 30, Rue Toulouse-Lautrec (17e) | 
Sftl Pour entretenir vos Bâches, demandas le tarif de i'ORENIC en Bidons lin jll 

Dépôts : rbariuncies Oriou, à ..uzny; 
Prévost; à Iléric; Sicard, à Fay-de-lire-
tagne; Garnier, ;à Pont-Ghâteau; A.laîn 
logent, à Snvena'y: Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Tiirpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé. 

Cojiseruotion parfaite des ceufs 
par les excellents et pratiquée 

COMBINES BARRAI 
E COMBINES BARRAI, 
pour traiter 500 ceufs 

11 francs 
&«>,\ Adresser les commandes 

"""-^aveo mandat-poste dont le 
talon sert de reçu à 

M. P. BlVffit 
fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alêsia, Paris 14' (Proipntmi gratis' 

330 fr. 
7 m x 5 ni 
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